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En bref 

Lycée de Rueil 

Grève et 
., ■ 

repress1on 
L a presse écrite et parlée a 

donné une image très défor­
mée des mouvements du ly­
c ée de Rue i l. On ne cherche 
pas IcI a raconter les fa its 
dans leur d étail, mais à en 
d ég açier le sens et les leçons . 

1. Il faut savoir d 'abord que 
les é lèves d e ce lycée sont 
peu organisés : la minorité 
politisée s e répartit entre un 
Cerc le rouge plutôt m a ig re. 
une UNCAL plus nombr euse 
ma is sans nerf , et surtout d es 
E'! lèves qui se disent anars 
m ais n'appartiennent à auc un 
m ouvement an archi ste. La 
r rève contre la circ ula ire Gui­
ch ard est la ncée le vendredi 
3 d écembre sans grande c on­
v iction, e t sur tout sans p ré­
p ar ation. D ès le lundi 6 , les 
g révistes d écident de r epre n­
drn le trava il. 

2. Le mouvement es t r e lan­
cé pa r d eux mesures r épres­
s ives de l 'adminis tration : le 
lundi 6 , un d es • meneurs • , 
m embre actif du C e rcl e rou­
g e , est rem is ;:i sa fam ille ; et 
surtout le jeudi 9, la Commis­
s ion permane nte décide d e 
faire passer e n conse il de 
discipline cet é lev e e t d e ux 
autres, membres e ux auss i 
du C ercle rouge. Une g rève 
avec pique ts est décidée pour 
le v endredi 1 O. 

3 . C ette grèv e dure es t fa i ­
te pa r un nombre non négli­
çieable d'é lèves, m ais ils ne 
reçoivent pas d e la pa rt des 
autres l'appui massif qui leur 
aurait été nécessai re . A la 
fin de la matinée, après des 
incidents confus ( d ont le fa ­
m eux coquard de l'intendant 
d ont l a presse a tant pa rlé !) : 
ils r estent quelques dizaines, 
ga rçons et filles, c ertains très 
jeunes , qui occupent, ass is e t 
sans violence , une sa lle de 
foyer. A l'heure du r ep as, le 
proviseur tait demande r l'in ­
tervention d e la police : les 
brigades sp écia les d ég agent 
bruta lement les li eux (une di­
zaine de blessés), pourchas­
sent et matraquent les ly ­
c éens dans les rues vois ines. 

4 . A partir de c e moment 
e t jusqu'au sam edi soir, le 
centre de Rueôl es t quadrillé 
par les CRS, qui se livrent 
à une v éritable chasse aux 
jeunes : arrestations, vérifi ­
cations d'identité, brimades de 
toute· sortes ; certains sont 
illégalement photographiés au 

commissariat, meno ttes aux 
mains. 

5 . D ans les jours qui pré­
cèdent les vacances, après 
les conseils de d iscipline qui 
ont prononcé trois exclus ions, 
la s ituation est très c onfuse 
dans le lycée ; les mouve­
ments s poradiques et incoor­
donnés qui s 'y produisent en­
core rel èvent autant de la psy­
chologie que de la politique 
(les é lèves ont été désorien­
tés pa r ces év énements rapi­
des et v iolents). 

Il serait intéressant - m ais 
malheureusem ent trop long -
d 'anal yse r les c ontre-coups 
de ce s fa its da ns la v ille (a u 
niv e au d e l'o pinion et d es ' 
réactions des groupes politi­
q ue s et d es sy ndicats -
l'Union lo ca le C .F.D.T. a é t é 
notamment très active) . Pour 
s 'en tenir aux questions spéci­
fiquem ent lycéennes, on peut 
noter : 

1) Qu' il s 'es t pro duit, d an s 
ces circonstances graves, une k 
mobilisa tion qui a uni ferm e­
ment une centaine d 'é lèves 
capa b les d e se d 1scipl1ne r e t 
d 'ag ir de façon v igoure use , ~ 
ce qui a fa it d é faut, c'est une 
génér ali sation du mouvem ent 

2) Sur un plan plus gé né r al 
l'im p o rtance d e plus en plus 
grande que prend le secteur 
lycéen d ans l e c ombat politi ­
que . à preuve. la circul aire 
Guic hard e t la brutalité d e la 
réaction d e l 'Eta t à Rueil. 

3) C a r précisément, c'est 
bien la ques tion de l'Etat qui 
est posée par les luttes ly­
céennes : celles-ci l'attaquent 
directe m ent en t ant que l'Edu­
cation N ationale a pour fonc­
ti o n de m aintenir d e force la 
hiérarc hie dont a b esoin le 
sys tème c apitalis te. et d' in ­
culquer aux Jeunes l'idéologie 
de la bourgeoisie. C 'est tou­
jours l'ordre bourgeois que 
la police tente d 'imposer au 
lycée, puis dans la rue. 

4) Il importe donc que les 
lycéens, qui occupent un sec­
teur d e plus en plus exposé, 
sache nt analyser l'expérience 
de leurs luttes et se donner 
les structures qui leur per­
mettent d'affronter l'ennemi 
que rencontrent en même 
temps les travailleurs la 
bourgeoisie et son Etat. 

Jean F ARIGOLES 
Section P.S.U. de Rueil . 

Après 
Leborgne 

Pendant plusieurs iours, Boris de 
Gamaleya a fait la grève de la faim 
dans sa classe du C.E.S. Gambetta 
à Noisy-le-Sec. Car depuis dix ans 
il est interdit de séjour dans son 
pays. La Réunion. En effet, ses 
Idées ne plaisent pas à M. Debré 
et ses amis colonialistes. 11 est 
prët à reprendre sa grève avec 
c1 ·autres enseignants sïl n"obt1ent 
pas satisfacti on Un comité de 
souti en s'est formé (Maillet. 74, 
avenue de la République, g3.Bon­
dy). Il se bat pour l'abrogation de 
l'ordonnance du 15 octobre 1960 
qui interdit à certains enseignants 
le droit d"exercer leur métier dans 
leur pays 

Pédagogie 

Rentabiliser lïndiv idu et le sou­
mettre à l ' idéologie de la bour­
geoIsIe, tels sont les buts de l'éco­
le actuelle Pour faire respecter 
ces principes, il existe une caté­
gorie de flics spécialisés dans la 
pédagogie . les inspecteurs. Mais 
un nombre croissant d'enseignants 
re fusent d'être les complices d'un 
tel système el n'acceptent pas la 
vIsIte de l'inspecteur dans leur 
c lasse. Face à cette menace qui 
pèse sur l'ordre établi, le pouvoir 
s:'!v it. Ainsi Jo-::elyne Bensimon, pro­
tesseur d'histoire-géographie au 
C .E S. M.-Cachin du Blanc-Mesnil 
est suspendue depuis un mois. Un 
comité de soutien s'est créé (C.E.S. 
4. ru e M .-Cachln, g3.BJanc-Mes-
11il) qui n ex igé la réintégration 
sons condition de J Bensimon. 

Undésirable 

L'amitié franco-haïtienne se porte 
hien. Pompidou a accordé une en­
trevue à l' ambassadeur d'Haili à 
Paris cl les ministres de l'Intérieur 
de ces deux nays se sont rencon ­
trés récemment L'atmosphére a 
été très cordiale et les conséquen­
t:es concrétes s'en font rapide­
ment sentir · sur le plan écono­
mique, concession au Club Médi­
terranée d'une importante part ie 
du littoral qui équivaut il une vente 
pure et simple. 

Sur le plan policier, aide de la 
France pour la formation de la 
police haitienne et expulsion de 
France des • indésirnbles • . Le 
premier exemple es t le • refus de 
séjour • dont est l'objet Emmanuel 
C_astera à Strasbourg. Alors qu'il 
n a reçu aucune explication, ce dé­
mocrate haïtien qui v it légalement 
en France depuis 1965 devra quit­
ter le territoire français le 26 dé­
cembre. 

Tou~ 'es militants de Strasbourçi 
s~ ml,l' 1 ' 1sent contre l'aggravatio~ 
de cette forme de répression P.I 
exigent l'annulation du décret frap­
pant Castera. 

C.E.M.E.A.: 
il est temps ... 

Comme • T S. • l'avait laissé 
prévoir, notre camarade Boris 
Fraenkel a ête licencié des 
C.E.M.E.A. Au-delà des conditions 
dans lesquelles ce licenciement 
s'est passé. qu'un patron de co'l'l­
bat n'oserait envisager, c'est le 
probléme de la politique pédago­
gique suivie par le plus grand 
mouvement français d'Education 
nouvelle qui est en cause. Car le 
processus de bureaucratisation va 
Jusqu'à accepter de siéger dans 
une commission des sages, nom­
mée par le ministre de l'Education 
nationale. pour étudier doctement 
les problèmes du secondaire. 11 ' est 
temps, comme Boris Fraenkel 
l'avait écrit dans nos colonnes, que 
les instructeurs politiquement cons­
cients et les militants qui ont adhé­
ré à un mouvement d'Education 
nouvelle, se réveillent avant que 
ce processus ne soit devenu défi­
nitivement Irréversible. 

Aversion pour 
le résistant 

Le Parti Socialiste Unifié tient 
à porter à la connaissance de l'opi­
nion publique la réponse que son 
Secrétaire national a reçue à sa 
demande d'explication sur l'inter­
diction de séJour à l'encontre du 
communiste brésilien Apolonio de 
Carvalho, lieutenant-colonel de l'ar­
mée française. médaillé de la Ré­
sistance. titulaire de la Croix de 
Guerre et de la Légion d'honneur, 
libérateur de Carmaux et d'Albi 

Essayant de justifier une déci­
sion 1niustifiable, le ministre de 
l' Intérieur a répondu que cet 
officier français, qu'il qualifie 
• d'étranger • , a prôné le recours 
à la violence et a été, pour ce mo­
tif, expulsé de Suisse. Le recours 
à la v iolence parait en réalité, face 
a la violence institutionnalisée au 
Brésil, où les fascistes au pouvoir 
pratiquent systématiquement la tor­
ture, la seule solution qui s'offre 
aux défenseurs de la démocratie 
Notre camarade Apolonio de Car­
valho a prouvé dans notre pays 
qu 'il était prêt à défendre la liberté 
par tous les moyens et a été dé­
coré pour son action ; comme il y 
a 30 ans contre les fascismes al­
lemands et français, A. de Carva­
lho lutte contre un fascisme b1·é­
silien soutenu par le capitalisme 
international y compris par la Suis­
se qui porte ainsi un rude coup à 
sa pseudo-neutralité. Le gouverne­
mnt rrançais, comme le gouverne­
ment suisse, défend ses intérêts 
économiques au Brésil, étant ainsi 
logique avec lu i-même. Ce que le 
P.S.U. dénonce, c'est le fait que 
Jacques Chaban-Delmas, qui se ré­
clame de la Résistance, refuse de 
répondre à la question de Michel 
Rocard, et charge de cette réponse 
Raymond Marcellin qui, sous Vichy, 
était lié â l'Institut d'Etudes Cor­
poratives et Sociales et a dirigé 
le Bureau d'orientation et de for­
mation professionnelle. 

Comme ce fut le cas pour Mau­
rice Schumann sur le même su­
jet, le Premier ministre se déchar­
ge ainsi sur son ministre de l'Inté­
rieur du soin d'interdire le séjour 
en France d'un héros de la Résis­
tance Française. Le P.S.U. dénon­
ce l'utilisation frauduleuse de 
l'idéal de la Résistance par le gou­
vernement Chaban-Delmas et re­
nouvelle son appel â tous les dé­
mocrates français pour imposer, 
face aux actes subversifs de Mar­
cellin, l'autorisation de séjour en 
France pour A. de Csrvalho. 

Lyon : traite 
des femmes 

A J'aide de belles promesses 
(travail intéressant, conditions . de 
vie idéales), elles sont recrutees 
à La Réunion par un certain Gon­
thier. prêtre de son état. 

Le BUMIDON (bureau pour le 
développement de la migration 
pour les départements d'Outre­
Mer) est un organisme d'Etat qui 
organise l'immigration et finance 
le voyage (aller simple ... ). 

Arrivées à Lyon, elles sont pri­
ses en main : 

Elles gagnent 800 francs par 
mois comme femmes de service 
dans les hôpitaux lyonnais, sans 
espoir de promotion ; 

- Elles sont logées dans des 
• foyers • contrôlés par le même 
Gonthier. Elles paient de 400 à 
5C0 francs par mois pour le loy_er : 
chambres à lits superposés, un re­
pas le soir. bouclées à 19 h 30. 
courrier censuré .. . 

Parce que ces jeunes Réunion­
naises refusent une augmentation 
de loyer, la directrice du foyer, 
après avoir frappé l'une d'entre 
elles, veut les expulser : el le en­
tend conserver le contrôle de son 
foyer car de nouvelles pensionnai ­
res vont débarquer. 

Le mardi 14 décembre. les filles 
décident d'occuper le foyer avec 
la participation de J'U.G.T.R.F. 
(Union générale de Travailleurs 
Réunionnais en France) et le ' sou­
tien des habitants et travailleurs 
du quartier 

Le soir même à 23 h 30, sans 
pouvoir présenter aucune justifi­
cation légale, la police pénètre 
dans la maison, expulse les occu­
pants pour les garder une heure au 
poste. Mais l'occupation du foyer 
a continué. 

Le .lendemain, à 21 h 30, devant 
l'hôpital Edouard-Herriot où travail­
lent quelques-unes des Réunion­
naises, des policiers ,en civil appré­
hendent un diffuseur de tracts 
d'explication et d'appel à la soli­
darité. 

Jeudi matin, vers 6 heures, la 
police rev ient en force et embar­
que les occupants tandis qu'un dé­
tachement monte la garde et Inter­
pelle les passants ! ... 

Le pouvoir a tout essayé pour 
camoufler les faits. Malgré toutes 
ces pressions policiéres, cEts jeu­
nes travailleuses sont restées dé­
terminées à poursuivre l 'action en 
liaison avec l'U.G.T.R.F. et les tra­
vailleurs du quartier jusqu'à l'ob­
tention de conditions de vie décen­
tes. 

Aujourd'hui elles viennent de 
remporter une première victoire · 

- Elles sont relogées ; 
- Elles ont démasqué concrè-

tement le rôle du BUMIDON et de 
la Préfecture couvrant ce traffic : 

- Cette lutte a d'autre part per­
mis à l'U.G.T.R.F. de s'affirmer 
comme organisation représentative. 

Mais ce fait n'est pas Isolé. Il 
est nécessaire de rappeler l'affaire 
Brandt où des travailleurs réunion­
nais ont tenté de saboter leurs ma­
chines parce qu'ils ne trouvaient 
aucune autre solution pour s'expri­
mer. 

De même le livre noir sur Simca­
Chrysler édité par l'U.G.T.R.F. est 
révélateur des conditions d'exploi• 
tatlon des travailleurs réunionnais 



Au 
sommaire 

A LORS que le cirque 
monétaire tient la une 
de la presse (cf. l 'ana­

lyse de J.-P. Dumont, page 
'6), des luttes ouvrières im­
portantes se déroulent. Par­
mi les abondantes informa­
tions reçues de ses corres­
pondants, T.S. a choisi 
trois luttes particulièrement 
exemplaires (page 4) . 

D 'autre part, J.-C . Vaillant, 
dans un article de portée 
plus générale, analyse où en 
est la politique contractuelle 
du gouvernement (page 4). 

L
ES mil itants entrepri ­

se du P.S.U. ont tenu 
une conférence natio-

nale les 18 et 19 décembre à 
Lyon. T.S. publie les princi­
pales décisions qui ont été 
prises (pages 6 et 7). 

u 
A nos lecteurs 

l E développement du 
racisme en France 
prend des propor-

tions inquiétantes. « T.S. » 

a établi un dossier sur la 
question (pages 8-9). 

NTERDICTION d'ac-
1 coucher. Par ce titre 

provoquant, T.S., il 
y a 15 jours, a dénoncé le 
scandale de la condition fai­
te aux jeunes mères céli­
bataires. Aujourd 'hui, leur 
lutte s'étend (page 11). 

A la fois pour des raisons financières et techniques, Tribune 
ne paraitra pas la semaine prochaine. Notre numéro 520 sera 
donc daté du 6 janvier 1972. Cependant sans attendre, le comité 
de rédaction souhaite à ses lecteurs une bonne année (de lutte) 
pour 1972. 

éditorial 

Partir des expériences 

concrètes 
Basil Volokhine 

Plus de 230 clélégués représentant 
150 groupes d 'entre prises ont parti­
<:ipé à la w· Conférence nationale en­
tre prise qui a travaillé dans d'excel­
lentes conditions. Cet effectif con;,. 
titue un important succès. 

Pour le parti, il montre un élar­
,!!;issement de noire implantation d ans 
les entreprises et un approfondisse­
ment du débat politique dans le par­
ti. 11 es t vrai que la qualité <le l'o·r• 
ganisation duc à la F édération leur 
a penuis de travailler ,]ans il 'cxccl­
lentes eonclitions. 

Les disc·us~ ions se sont lracluitcs 
non par clcs textes d 'état-major mais 
par la volonté des travailleurs cle 
définir eux-mêmes 1a. tactique ~t la 
stratégie à adopter sur le L~rrain. 

La conférence entre prise clu P .C.F. 
avait mis à la disposition rjes tra­
vailleurs des textes déjà prêts, il fal­
lait faire vendre le « programmç de 
gouvernement » du Parti ; pour 
nous, elle était le premier lieu ,l'éla­
b oration démocratique du projet so­
cialis te. La diffé:rence cs1 ile taille. 

A Lyon, les cam arades ont com­
mencé par raconter ce qui se passait 
dans leur secteur et ,Tans leur ré­
gion ; ils en ont retiré un bilan per­
mettant ,]'analyser les problèmes qui 
leur sont posés et cl'en tirer des con­
c-Iusions quant à leur orientation e t 
à leur pratique. 

De Ioules les expériences rappor­
tée~, il ressort que le problèm e es­
sentie l est uctucllcment celui de l'em­
ploi. li ne ~c pose pus d e la même 
façon 1mlu11 les régions : dans les 
plu~ i11tlustrialisées, la concentration 
de~ entreprises entraîne des li<"cn­
cicmcnts dûs i1 la « ration a lisa tion » 
de la ~estion. la déqualifica tio11 des 
t ra vailleu rs <' I l 'augmentation des n 1-
denccs. 

Da ns d·autrcs zones, uù il n'y a pas 
d ' industrie, les travai11eurs sont obli­
gés soit de ~•expat r ier, soit d'accep­
ter ries emplois de service. On arrive 
comme ça i1 cles ré1ûons sous-déve­
loppées ou colonisées qui n'ont pas 
d 'autres débouchés que ceux d'une 
industrie de loisirs offrant 11nique-
111ent cles emplois saisonnie rs et sous­
ttunlific~~ (Langucdoc-Rougsillon, So­
logne, Savoie, pur exemple). 

L'évolution actudlt'. du capitulism c 
montre une emprise ,le plus en plus 
grande cles banciues cl ' affaires : ce 
sont elles qui, dans certains cas, 
inrposcnt directement uu patronat les 
nwsureR à prendre. De plus en plus, 
les entreprises ~c servent cles tra­
vailleurs intérimaires et clcs travail­
leurs immigrés pour réorganiser plu~ 
facilement Jeurs structures cl oppo ­
ser entre eJles les clifférentc~ catégo­
ries de trava illeurs. On constate aus• 
11i une accentuation cle la politic1uc 

répress ive du patronat contre les 
militants syndicalistes dynamiques et 
les militants révolutionnaires. 

La liaison ouvricr11-paysans . a é té 
étudiée i, partir <le l'expérienc-e 
d 'Evian et de <:eUc cle la laiterie 
d'Entremont en Brntagnc, expéricn• 
ces importantes au cours rlesqucllcs 
les travailleurs ont pu découvrir 
l'unité de leurs intérêts face à la 
classe dominante. Un rapport sur les 
luttes e t les formes ,l'organisation 
propres aux jeuncs travaille urs a éga­
iement été établi. 

Pur ce,- différents rapports, la con­
férence nationale entreprise a é'tabli 
la relation entre le projet a<loptci pa r 
la D.P.N. du mois cle novembrP., et 
les luttes cles camarades engagés dans 
la production. 

Les délégués ont constaté que l'ac­
cord C.G.T.-C.F.D.T. n'apporte pas 
de réponse en termes de lutte à l'en­
semble ,les problèmes qui l eur sont 
posés. Cet accord, pour l'instant, n ' a 
aucun retentissement parmi les tra­
vailleurs, il n'a permis de lancer au­
cune action offensive ; bien au con­
tra ire, il a quelquefois, comme e n 
Lorraine, donné à la C.G.T. l'occa­
~ion de bloque r la Ç.F.D.T. tlans sa 
volonté clc se ba ttre, démobilisant 
Jes trava illeurs el les laissant sans 
perspectives. Ailleurs, comme à Lacq 
(Aquitaine) cc sont les se.ctions syn­
dicales qui abritent les trava illeurs 
et l'ensemble de la population sur 
les problèmes de l'emploi rlus à 
l'épuisement clu giseme nt cle gaz n a­
t urcl. Cela prouve que ce n'est pas 
par des accords de sommet que l'uni­
té se fait face au patronat, mais ESur 
le ta~ e t lorsquc des prob.li:mcs pré­
cis se posent. 

La confércrwc na tion ulc entreprise 
a embrayé sur le proje t adopté par 
la D.P.N. au mois cle novembre. « La 
révolution qu'est-cc que c'est ? » en 
lançant le déba t sur l'emploi au tra­
vers ,l'un dossier destiné aux mili­
tants e l surtout d'nn livre noir, pre­
mier élément cl ' unc discussion por­
tée deva nt l'cn i<cmble iles tra vail­
leurs. 

Enfin la Confé rence nationale en­
treprise a préciBé les structures du 
secteur favor isant le truvaiÎ d'im­
planta tion clu parti ,Jans les entre­
prises, la counlina tion cles luttes par 
secteur t!I par région et de proposer 
une orientation révolutionnaire à 
l'ensemble des t.-ava illcurs. 

La Conférence nationale cntrepri­
t1e· 11 montré que face i, des problè­
mes réels, les militants du P.S.U. 
savent rechercher de!! solutions eorn­
munes au travers de débuts sérieux 
e t cle textci; au het1oin divergents ; 
c'est un bul1ctin cl~ bonne t1untt~ du 
parti. 0 



luttes . -ouvrieres 
Face à la politique contractuelle 

La capitulation 

ou la lutte 
L'accord salarial de l'E.D.F. a 

été signé par toutes les orga­
nisations syndicales à l'excep­
tion de la C.F.D.T. 

La discussion entre le gou­
vernement et les organisations 
syndicales de la Fonction pu­
blique s'est terminée par l'ac­
card Malaud : seules la C .G.C. 
et la C .G.T. refuseront de sr­
çiner cet accord qui concerne 
plus de deux millions de sa­
lariés de l'Etat. Quelle sera la 
situation à la S.N .C .F.? 

Sur les deux premiers fronts, 
les objectifs et la tactique du 
pouvoir ont été identiques : il 
s'agit de persévérer dans l'ap­
plication patiente d 'une politi­
que contractuelle. En 1969, à 
l'occasion de la présentation 
du contrat de progrés aux sa­
lariés de l'E.D.F., la couleur 
était affichée clairement : par 
l'institution de clauses anti­
grèves, il s'agissait ouverte­
ment de programmer les re­
vendications afin de les inté­
grer. Sur ce point le pouvoir 
a modifié son comportement. 
sans rien céder sur le fond : 
en imposant des procédures de 
concertation périodique où les 
discussions se règlent à froid. 
H essaie de concéder le moins 
possible, qui lui évite d'avoir 
à affronter des mouvements gé­
néralisés. 

La mise en œuvre de cette 
politique contractuelle dans le 
secteur public répond aujour­
d 'hui à une série d'exigences 
immédiates : en octroyant des 
hausses de salaires hiérarchi­
sées scandaleusement basses 
(une augmentation de 5,5 % 
pour la Fonction publique en 
1972, inférieur de 2 points à 
c~lle intervenue en 1971) il 
s ag,t de peser, pour l'Etat, sur 
le niveau des sa la ires de l'en­
semble des travailleurs. C'est 
un conseil de fermeté transmis 
par le gouvernement au patro­
nat. 

En s'assurant la paix sociale 
dans ce secteur, il s'agit d'ac­
centuer les disparités entre 
s~cte_ur public et secteur pri­
ve ou les problèmes de l'em­
ploi risquent de susciter une 
riposte. Il s'agit ainsi d'isoler 
les travailleurs les uns des au-

tres en jouant sur les différen­
ces objectives de situation. 

Le développement de luttes 
et l'apparition de noyaux com­
batifs avaient révélé, au cours 
du printemps 1971 , la possibi­
lité d 'action en rupture avec 
l'engluement administratif de la 
plupart des organisations syn­
dicales : c'est cette tentative 
que le pouvoir veut briser. 

Si la crise se cristallise au­
jourd'hui autour de la signatu­
re des accords Malaud et qu'il 
importe de condamner tous 
ceux qui ont signé cet accord. 
le débat principal concerne la 
tactique de lutte, ses objectifs 
et ses formes d'action. 

Le printemps 1971 avait ef­
fectivement démontré une com­
bativité nouvelle de nombreux 
travai lleurs de la Fonction pu­
blique, des actions centrales 
réussies et de nombreuses ac­
tions menées à la base sur les 
conditions de travail et d'em­
ploi montrant qu'un type de 
mouvement fréquent aux P.T.T. 
et dans la Santé tendait à se 
propager dans d'autres cou­
ches. Ces actions menées dans 
les services n'avaient pas de 
cadre unificateur et approfon­
dissaient les différences entre 
la plate-forme revendicative 
globale exigeant principalement 
• la reprise des négociations • 
et les aspirations de la partie 
la plus combative des travail­
leurs. 

C'est dans ces cond itions 
que les actions du printemps 
ne firent pas fléchir le gouver­
nement. Décidément celui-ci ne 
jouait pas le jeu puisqu'il se 
refusa à octroyer en juin le 
moindre centime supplémentai­
re après les défilés qui cons­
tituaient pourtant la preuve • de 
la force et du sérieux • des re­
présentants des travailleurs de 
la Fonct ion publique. Il ne 
jouait pas le jeu parce qu'il en­
tendait imposer sa politique 
contractuelle qui devrait mar- . 
quer un pas de plus dans l'in­
tégration des organisations 
syndicales de ce secteur. 

En septembre. des déclara­
tions platoniques exigèrent une 
fois de plus la reprise des né­
gociations mais aucune action 

d'ensemble ne fut préparée. 
L'échec des initiatives de juin 
était pris comme tel. 

C'est pourquoi la signature 
des accords Malaud est le pro­
duit de l'échec d'une tactique 
de lutte face à la politique con­
tractuelle- Echec qui pose le 
problème des luttes dans l'en­
semble du secteur public comp­
te tenu de la situation de la 
S .N.C.F. et de l'E.D.F. 

Dans le cas précis de la 
Fonction publique, deux voies 
étaient possibles à la rentrée : 
celle de l'épreuve de force ou 
celle de la capitulation. 

En ayant acculé les organisa­
tions syndicales à l'impuissan­
ce ou à la capitulation, le pou­
voir a puissamment contribué à 
approfondir le débat autour de 
la tactique de lut te à mettre en 
œuvre. Ainsi la signature de 
l'accord Malaud par la fédéra­
tion des fonctionnaires C.F.­
D.T. contre l'opinion des syn­
dicats des P.T.T., de la Santé, 
des Finances, des Douanes et 
du bureau confédéral devrait 
engendrer dans cette confédé­
ration un débat important sur la 
politique contractuelle et les 
moyens d'y faire face. La dé­
mission du président et du se­
crétaire général de la fédération 
montre l'ampleur de la crise. 

Dans une large mesure, cet­
te discussion est centrée sur 
l'insuffisance de l'accord Ma­
laud. Une discussion de ce type 
s'épuise très v ite : elle ne po­
se pas les raisons pour lesquel­
les le pouvoir a voulu signer 
un traité de paix sociale tout à 
son avantage, elle ne traite 
pas de la préservation de la 
hiérarchie et de la division ca­
tégorielle qui impliquent néces­
sairement de tels accords : el­
le n'est pas centrée sur les pro­
blèmes que pose l'affrontement 
avec l'Etat. 

A 1'1nit1at1ve de syndicats, de 
sections syndica les et de mili­
tants radica lisés, un débat dif­
férent s'engage sur le fond de 
la politique contractuelle et de 
la riposte des travailleurs . S'il 
est important que de nombreux 
syndicats C.F.D.T. protestent 
contre le caractère bureaucrati­
que d'une décision d'accord ar­
rachée par l'équipe dirigeante 
de la fédération des Fonction­
naires, il est encore plus déci­
sif que le débat porte sur l 'in­
térêt pour les travailleurs de 
discussions menées à froid . 

La poursuite d 'un tel débat et 
le refus conscient de la poli­
tique contractuelle par des cou­
ches importantes de la Fonc­
tion publique peut faire voler 
en éclats la situation conforta­
ble dans laquelle les organisa­
tions des travailleurs de ce sec­
teur s'en lisaient. 

Mais le fait marquant de la 
période en ce secteur est cons­
•itué par l'animation de lut. ·>, 
en rupture avec celles menées 
traditionnellement. L'intégration 
au secteur public de ·services 
remplissant des tâches techni­
ques est un facteur non négli­
~eable de cette évolution : 
1 image classique de l'agent de 
la Fonction publique employé 
de bureau, individualiste et en­
serré dans un réseau hiérar­
chique ne correspond pas à la 
réa lité des secteurs les plus 
combatifs . 

Les actions menées aux 
P.T.T. et dans la Santé portent 
de plus en plus fréquemment 
sur les conditions de travail et 
il n 'est pas question d'en dres­
ser un bilan complet. 11 faut 
toutefois constater qu'à la ren­
trée, alors qu'aucune lutte d'en­
semble n'était préparée, une 
importante minorité de postiers 
poursuivait une action sur la 
question du congé du samedi. 

Même dans les services ad­
ministratifs plus classiques, une 
volonté d'action collective sur 
les conditions de travail se fait 
jour comme en témoigne la ré­
cente manifestation de dacty­
los dans la cour du ministère 
des Finances. 

L'unification de ces mouve­
ments n'est pas aisée : leur 
simple collection ne suffirait 
pas à les centraliser. La poli­
tisation de ces mouvements, 
c'est-à-dire principalement la 
compréhension du rôle de l'Etat 
patron, est une tâche indisso­
ciable de l'animation des luttes 
menées à la base. C 'est une 
condition nécessaire à l'unifica­
tion de ces mouvements. 

Vouloir associer, de façon 
combative, luttes sur les con­
ditions de trava il qui remettent 
en cause l'organisation hiérar­
chique du travail, et objectifs 
salariaux passe par la reven­
dication d'augmentations égales 
pour tous. 

La ligne de démarcation en­
tre les tenants d'augmentations 
hiérarchisées préservant la divi­
sion du travail et les tenants 
d'augmentations égales pour 
tous est une ligne de démar­
cation fondamenta le. Le bi lan 
de nombreuses assemblées du 
personnel démontre le carac­
tère mobilisateur et unifiant de 
la revendication d'augmenta­
t ions uniformes. Bien souvent 
les militants du parti commu~ 
niste sont isolés, ne pouvant 
faire partager, sur ce terrain, 
aux travailleurs leur conception 
de l 'alliance avec les cadres. 

Cette revendication est aussi 
très importante pour mettre en 
pièces la politique contractuelle 
fondée sur la préservation de 
la situat ion actuelle au seul 
bénéfice du patronat et de 
l'Etat à son service. Ce n'est 
pas un hasard si le gouverne­
~ent est principalement opposé 
a ce type de revend ication. 

Dans la situation actuelle 
les révolutionnaires et tou~ 
ceux qui s'opposent à la voie 
d~ la capitulation ne sont pas 
demurns. Il leur appartient de 
profiter de l'incontestab le crise 
du ~éformisme. qui accumule 
les echecs face au pouvoir en 
ce secteur, pour reprendre 
l' in itiative. Il faut, sur le terrain, 
r~fuser tout traité de paix so­
ciale et montrer qu'il est pos­
~i_ble d'avancer sur la voie de 
1 epreuve de force avec le pou­
voir. 

J.-CLAUDE VAILLANT 

PETITE ANNONCE 

Etudiant danois, marié, 1 
enfant, recherche logement 
à partir du 15 janvier au 
15 août 72 à Montpellier. 
Ecrire • T.S.• q. transmettra 

la 
riposte 

, . 
sorgan1se 

Un comité de soutien regrou ­
pant plusieurs organisations ré­
volutionnaires dont le P.S.U. 
vient d'être créé. Au cours du 
dernier week-end, il a organisé 
une vaste distribution de tracts 
sur la réqion de la Plaine-St­
Denis et Romainville. Les inter­
ventions vont aller en s'am­
plifiant : meeting , manifesta­
t ions de rue, etc. Un front lar­
qe de soutien se dessine 
Roussel capitulera . 

Comment en est-on arrivé 
là ? 

C 'est au C.C.E. extraordi­
naire d'octobre 1971 que Rous­
sel-Uclaf, le premier fabricant 
de France de produits pharma­
ceutiques (8.000 travailleurs) a 
annoncé 1.000 licenciements à 
partir de juin 1972. 

A cette date l'usine de la 
Plaine-St-Denis, Sifa-Diamant, 
sera fermée et 700 personnes 
licenciées. 

A Jouan-Quetin (St-Nazaire), 
filiale de Roussel, plus de 100 
travailleurs sont menacés. 

A Romainvi lle 205 licencie­
ments annoncés au C.E. de 
novembre, en en attendant 
d'autres ... Depuis, la situation 
ne cesse de se dégrader à 
Romainville. 

Deux manifestations au siè­
ge, boulevard des Invalides, 
Fin octobre et début novembre 
ont rassemblé les travail leurs 

• La s ituation économique 
de l'entreprise était saine mais 
les emprunts trop é levés de 
ces dernières années coûtent 
trop cher •, prétend le patron. 

Pour M . Roussel , les travail­
leurs passent après ... 

Il refuse de discuter avec 
les . représentants des organi­
sations syndicales et les élus 
des travailleurs. Ce n'est pas 
pour r ien qu'à la direction on 
appelle souvent les mili tants 
de la C.F.D.T. et d1? F.O .• les 
voyous de Romainville •. 

Rappelons-nous Mai 68 et les 
C.R.S. envoyés par Roussel 
pour libérer son usine occupée 
depuis quatre semaines. 

Le 3 décembre un camarade 
F.~ :· délégué du personnel et 
delegué syndical est mis a pied 
avec menace de licenciement ; 
un camarade militant C.G.T. est 
licencié. A tous deux la direc­
tion reproche d'avoir • bruta­
lisé • des membres du service 
de surveillance au cours d'un 
attroupement devant le • self • 
où se vendait un journal poh-



tique de gauche. c ·est une p1 0 • ' 

v~cation sur faux témoignage. 
D ailleurs. rien n'arrête J.-C. 
Roussel, pas même !"enlève­
ment et la séquestration pen­
dant plusieurs heures d'un tro­
va illeur par une équipe de po­
lice ." parallèle ,. (C.D.R.). 

Repress1on contre les mili­
tants syndicaux, qui informent 
le personnel par tract. en les 
protograph1ant pendant l'exer­
cice de leur mandat. 

Avertissement à certains dé­
légués pour avoir troublé .. !"or­
dre public • en distribuant leurs 
tracts dans le " self .. et en 
prenant la parole en public. 

Que cherche la direction 
avec ces méthodes fascistes ? 
Le retour de J.-C. Roussel à 
la direction de l'établ issement 
a été marqué par des brima­
des concernant la l iberté d' in­
formation et d'expression. le 
renforcement de la discipline 
par l'application d 'un règlement 
intérieur v ieux de plus de 15 
ans (qui , d'ailleurs, sur certa ins 
points, est contraire â la légis­
lation actuelle). 

La direction s 'en prend en 
particulier aux militants syndi ­
caux et a multiplié les sanc­
tions. Elle s'appuie pour justi­
fier ces act ions répressives 
sur l'interprétation étroite et 
restric tive de la loi et du rè­
g lement intérieur. 

L'intervention fréquente de 
groupes pol itiques extérieurs 
qui devraient pouvoir s'expri­
mer librement, a serv i de justi­
fication à la direction pour mul­
tip lier les incidents. Veut-elle 
fa ire taire , comme dans d 'autres 
entreprises, les organisations 
syndicales et les militants pro­
gressistes ou révolutionnaires ? 

Ce dont nous sommes sûrs 
c'est qu'aujourd'hui la direc­
tion ne discute pas des me­
sures qui pourraient permettre 
de limi ter ou d'éviter les li ­
cenciements. 

Les trava illeurs n'ont pas 
le choix en dehors de la gre­
ve pour lutter contre la ré­
pression et les méthodes fas­
cistes de la direction. 

Le P.S U . appelle tous les 
travai lleurs à soutenir leurs 
camarades de Rousse l-Uclaf 
pour la défense de leurs inté­
rêts, la garantie de l'emploi , la 
liberté d'express ion syndicale 
et politique. 

A la Plaine-St-Denis, à Ro­
mainville, à Saint-Nazaire, nous 
réa liserons l'unité populaire au­
tour des travai lleurs de Rous­
se l -Uclaf. 

Correspondant P.S.U . 
de Roussel-l k lat. 
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Grands 
magasins 
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Il s 'est 
, 

passe 
quelque 
chose 

Noël, ce sont de belles vi­
trines, ce sont des sapins illu­
minés et ce sont des vendeu­
ses qui tâchent de sourire. En 
somme, les mervei lles de la so­
ciété de consommation à son 
faite ! 

Mais ça, ce n'est qu'un dé­
cor ! Ce qui se passe rée lle­
ment dans les grands maga­
sins. les patrons essaient de 
le cacher. 

Les patrons ne diront pas 
que : 

- Si les clients passent 
une heure dans un magasin, 
surchauffé, les employés y pas• 
sent hu 1t heures ; 

- Si on se bouscule et si 
on fait la queue pendant une 
heure, les vendeuses, elles 
n'ont pas le droit de s'asseoir, 
sauf si le chef de rayon est 
sympathique. 

Les grands magasins se ca ­
ractérisent par une organisr1-
tion oppressive du travail. Il 
faut savoir que les jeunes filles 
qui venden t pour des marques 
connues sont des démonstra­
trices qui peuvent être ren ­
voyées du Jour au lendemain. 
Ces vendeuses ont un salaire 
fixe généralement bas (parfois 
moins de 700 F) et un pour­
centage variable sur les ven­
tes. Cela s'appelle la guelte 
(individuelle ou par rayon). Elle 
crée une division artificielle 
des travailleurs par la concur­
rence. Elle profite seulement 
aux patrons en leur per­
mettant d'éponger leurs pertes 
sur les vendeuses. Quand on 
vend moins, c'est la guelte qui 
baisse. La guelte sert à étouf­
fer toute prise de conscience 
de la force collective, par le 
cloisonnement des individus en­
tre eux. Du reste, les sanctions 
prises à l'égard des militants 
C.F.D.T. combatifs au B.H.V. 
et à la Samaritaine illustrent 
une répression généralisée qui 
vise à briser toute forme d'or­
ganisation des travailleurs. 

En plein capitalisme évolué, 
les grands magasins consti­
tuent des ilots pré-capitalistes, 

dotant du temps ou le pater­
nnlisme patronal était ro, . 
Quand les lois sociales ne sont 
pas bafouées. elles sont dé­
tournées. Les grands magasins 
sont hantes d·escouades de 
chefs inutiles, policiers. sur­
veillants, inspecteurs et assi­
milés. Une organisation humai­
ne entièrement orientée contre 
ract1on des syndicats quand 
on leur permet d'exister. L'or · 
ganisation répressive, on la re­
trouve dans la hiérarchie (qua­
tre catégories de vendeurs, 
deux catégories d'employés ad­
min1strat1fs, deux catégories de 
manutentionnaires) . Tout est 
fait pour empêcher les travail­
leurs de s'unir dans la lutte 
contre des conditions de tra­
vail abrutissantes. 

Conscient de l'ensemble de 
ces problèmes, le collectif 
grand magasin du P.S.U . dé­
cide le princ ipe d'une action 
qui change de la simple agita­
tion habituelle. Cette action 
spectaculaire devait vis~r à 
établir des contacts aussi bien 
avec les clients, qui sont les 
travail leurs hors de l'usine (que 
le capitalisme exploite aussi 
quand ils consomment), qu'avec 
les vendeuses qui sont les 
travailleurs des grands maga­
s ins 

Il était bien entendu que 
cette action devait être com­
prise et pour cela ne pas dégé­
nérer en désordre systémati­
que. 

C'est ainsi que le samedi 18, 
au B.H.V., il la Samaritaine, 
aux Galeries Lafayette, au Lou­
vre, les clients furent étonnés 
d'abord, intéressés ensuite, par 
une distribution massive de 
tracts expliquant la condition 
réelle des vendeuses et des 
vendeurs auxquels les clients 
ont si souvent affaire sans tou­
jours connaitre leurs problèmes. 
Puis. à un moment précis, une 
envolée de papillons multico­
lores fut lâché depuis les éta­
ges. 

Des s logans tels que 
• Joyeuse fête pour les profi­
teurs, soucis d'argent pour les 
travai lleurs • , • le c lient dé­
pense, le vendeur trime, le 
patron profite • , se répartis -
sent par ce moyen dans les 
rayons les plus fréquentés. 

Furtivement, les vendeuses 
ramassent tracts et papillons, 
les mettent dans leurs poches 
afin de les lire plus tard , car 
les chefs de rayon, soucieux du 
bon ordre sont là à la 
fois décontenancés et furieux. 

Cette action, dont il ne faut 
pas lui faire dire plus qu'elle ne 
peut signifier, n'a pas réussi 
à atteindre un des objectifs qui 
lui avaient été fixés : le con­
tact avec la clientèle a dans 
l'ensemble peu abouti. Par con­
tre, des témoignages concor­
dent pour signaler une certai­
ne sensibilisation chez les ven­
deuses. Dans le long travail 
d'explication, cette action n'est 
qu'une étape. Car pour que les 
travailleurs réalisent les con­
ditions de cette oppression dif­
fuse, la contestation risque de 
s'avérer explosive. 

Les grands magasins, où rè­
gne un climat social scanda­
leux, constituent une faille du 
système que les militants révo­
lutionnaires auraient tort de 
délaisser, 

Comminges 

Face à 
la crise 
de 
l'emploi 

Il était fo c de le prévoir 
la regior. Saint-Gaudens, 
économiq, nt sous-dévelop-
pée, est tuuchée, el le aussi, 
par la crise de l'emploi. L'ab­
sence de travail obligeait déjà 
les jeunes à partir : maintenant, 
ce sont des réductions d'effec­
tifs qui atteignent les entrepri­
ses de la région. 

La société ELF-RE a entre­
pris le licenciement de 600 de 
ses agents sur 2.700. Ce qui 
correspond pour l'établisse­
ment de Boussens, au départ 
de plus de 250 travailleurs. 

Par suite de la mise en auto­
matique. le personnel du télé­
phone du secteur est durement 
touché par les suppressions 
d'emploi : dans l'immédiat (19 
renvois d'auxiliaires à Saint­
Gaudens) ou dans un avenir 
proche (plus de 30 empbis pour 
Saint-Gaudens - Cazères). 

Les usines Ugine-Kulhman à 
Marignac, à Lannemezan ralen­
tissent ou arrêtent des fabrica­
tions. A Marignac, une quaran­
taine de sa lariés doivent partir 
fin décembre et ce n'est sans 
doute qu 'un début. 

De petites et moyennes en­
treprises, notamment celles qui 
travaillent pour les grosses 
boites, se trouvent atteintes : 
16 aussi des fermetures et des 
licenciements en perspective. 

L'artisanat et le commerce 
vont eux aussi ressentir le con­
tre-coup de la crise. 

Face à cet ensemble de me­
naces sur l'emploi dans le Com­
minges, les travailleurs réagis­
sent. Une action commune a 
été menée par les standar­
distes des P.T.T. de Saint­
Gaudens et de Cazères, avec 
des syndicats de la C.G.T., de 
la C.F.D.T., de la F.E.N., et avec 
des inorganisés : la population 
a été alertée sur l'ensemble de 
la situation, par une campa­
gne massive de tracts et d'af­
fiches. Une grève du télépho­
ne, largement suivie, a été dé­
clenchée à Cazères et à Saint­
Gaudens ; il s'agissait de de­
mander le reclassement du per­
sonnel mis à pied ou menacé 
de l'être, mais aussi d 'attaquer 
le système lui-même des em­
plois d'auxiliaires. Pour pouvoir 
vivre, les travailleurs sont obli­
gés d'accepter ce genre d'em­
ploi, qui les met à la merci de 
l'administration. 

Les travailleurs d 'U.K. et 
leurs syndicats se sont orga­
nisés pour la lutte. Le secteur 
entreprises du P.S .U. a soutenu 
leur action, en diffusant un 

tract d'information et d'explica­
tion politique. 

A Boussens, chez ELF-RE, 
pour protester contre les licen­
ciements de fait, une grève de 
la faim menée pendant quatre 
Jours par un ingénieur, a été 
relayée par un mouvement de 
masse. 

Dans la nuit du 7 au 8 décem­
bre, un important dispositif po­
licier avait été mis en place 
à Saint-Gaudens : le préfet de 
région venait, en effet, le 8, 
inaugurer l'automatique ... et les 
licenciements. En dépit de ces 
menaces, un affichage massif 
du P.S.U. était effectué durant 
la journée du 8 décembre. Plus 
de 400 travailleurs venus d 'ELF­
RE à Boussens, ont manifesté 
dans les rues de Saint-Gau­
dens. Comme le départ anticipé 
du préfet n'avait pas permis 
une rencontre à la sous-pré­
fecture, 600 travailleurs, soit 
90 % du personnel d 'ELF-RE 
ont entrepris le lendemain 9 dé­
cembre une marche sur Tou­
louse, en cortège de cars et 
de voitures. avec placards et 
banderoles . L'entrevue des res­
ponsables syndicaux avec le 
préfet n'ayant pas permis d'ob­
tenir de garanties précises, l 'ac­
tion continue. 

Dès maintenant, on voit se 
dégager plusieurs éléments po­
sitifs de ces luttes. Tout d'a­
bord, une prise de conscience : 
pour faire échec à la crise de 
l'emploi, ici comme ailleurs, les 
travailleurs doivent compter sur 
leur force, et non pas sur les 
bons offices de notables, con­
nus comme serviteurs du capi­
talisme, et apeurés par la co­
lère des travailleurs. Ensuite, 
la nécessaire solidarité dans la 
lutte de masse : c'est la seule 
qui paiera. Et non seulement la 
solidarité au sein d'une même 
entreprise, mais celle qui doit 
unir les travailleurs des diver­
ses boites, leurs familles, et 
tous ceux qui, à plus ou moins 
brève échéance, sont mena­
cés. Un pas a été fait dans 
cette direction, mais tous n'ont 
pas encore compris. Enfin, la 
protestation vigoureuse des 
~rava:lleurs du Comminges 
prend un aspect très impor­
tant : ce qu'ils refusent ici, 
comme en Lorraine par exem­
i:;le, c'est le droit que s'arroge 
le grand patronat d'être le mai­
tre absolu des décisions con­
cernant l'emploi et l'avenir des 
entreprises, le droit de tran­
cher sur le sort de toute une 
région. Cette mise en cause 
du pouvoir patronal a une por­
tée polit ique : elle doit débou­
cher sur la lutte pour le con­
trôle ouvrier. Et le gouverne­
ment l'a c ompris, lui qui s'ef­
force de faire avaler la pilule 
du chômage et du freinage des 
salaires, en essayant de gagner 
du temps : c'est le piège de 
la politique de concertation, de 
participation, accompagnée de 
la menace et de la répression 
contre les récalcitrants. 

C'est ce que les militants du 
P.S.U., qui sont ici au coude 
à coude avec leurs camarades 
en lutte, ont pris la responsa­
bilité de dire, pour clarifier le 
débat sur les moyens et les 
objectifs de l'a_ction engagée. 

Groupe P.S.U. interentreprises 
du Comminges. 
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L'accord 
C.G.T. - C·.F.D.T. (1) 

Texte majoritaire 

1. Il app.uail. .iu v u ,le:-- cxpt!­
riè11t·t•:-. tles tlitf~rc nl:-. 111ilitnnt:-­
rla11 s le urs c 111rcpriscs, que lu p/,,. 
IC•/omH' c.c:r .. c.F.D.1': de ·"' '''_em­
/,rc il 11 ·,, pas eu d e rt>JJerrussuu1s 

sPrrsibles ·""r le ,U•r·c/op1w 111e11.t d es 
/,l((C.< 111·111ell,•.<, 

Lia oi, clcs ;.u•tion:--. ~c :--0111 déve­
loppées. l 'a,•,·or,I " 'a apporl,; ""· 
,·111tc.• aid~ i·o rwri•tc~ n \, pa:-. propo­
,é dt'S llHl l S ,ronlrc ni :--llrl û lll c)c 

lormcs ,le lune aclaptécs. , Exemple 
d~ r :u·ti on :illl" le~ retraite,.; ) . 

D 'uulrc JHll1 , de fl)rlt•~ di vcrg.cn· 
,·c~ !-IC rnanifc!'-lcnl lou iour:-., i1 _hl 
1,,,"s,· · ,•111 rc la prul i,1uc dc lu C.G.T. 
e l ,·d ie ,le lu C.F.D.T. 1si i:nul11rc 
<l' un ll<TOrtl par la c.c:r. ,., non 
par la C.F.U.T. :r n :.D.1:·· :iins i 1111·:, 
la :-iNECM A. le ,·onln11n· d:in; la 
Fondion pnhli<Jltc, t ~lt·. I 

llNE MEME OHIENT -\TIO i\ 
GENERALE 

2. Né:111moins. le lexie de l:i pla­
le-fonn,• C.G.T.-C.F.l>.T. i11diq11,• 
qu'ohjcdive nu.!nt 1111<• 111,;11, e orie11-
t11tiou est 11c·tuellc111e 11t retenu,• "" 
nivc1111 d es ronfétlérutio11s tu11t fJflllr 

l'"r tio11 r el'e1ulirati 1H• tfllP fJOltr le•.-.: 
/ICTS{J (!{"(Î t><'S s trat<'[!Î(Jllt'$, 

aJ En 1·c qui <·01u·crill• l es uhjc1·-
1ifs revcndi1·:11ifs . il esl s i~nifi.-atif 
que, 111 h 11e qwmcl lu C.f'.D.T. 11 .-ru 
« 111urq11er d es points », le t·on-
1e 1111 de la pla1 c-fur111e unirnirc 11'c11-
1re junrni:-- e n 1·011truclic tion 0 11vcr t1 • 
avc,· le « proi:r:u11111,• » du l'.( .. F. 

Si 1'0 11 pre nd par exemple le 
p rohlè m c de la luue snla ria lc. ll's 
fnr11111lalions ,le l' ae,·orcl ,·u r n: s· 
pondent pour l'essent ie l i, n, llcs 
cl,· la ( :.C.T. 1 « re li, vem e nt plus ru­
pi,1c ,le~ ba~~cg rélnunéruti on:-- » 1 
et sont en retard s ur le s cxiµ. c1wc :,: 
, les 1rnvaillc urs les plus 1·011il,a1if, 
t « a11µ111cn1a1ions uniforn1cs 1> 1. 

D,• 111ê111c il csl pro posé de lull er 
pour « le .-onlrôlc c l la ré cl111·1io11 
,le:-- n ulc ncc s » 111ui~ :--ans que :-: uit 
,· 1.aircnwnl précii,.é 1·c qut• rluivc 111 
ê1rc les formes cl 'aclion. 

Or 11011s savons qu' iJ n 'y a clc 
1·u111riîle cru';', la 1·on di1io 11 que tous 
1,·s t rnva illc urs e111ren1 en 111111, 
1 p ar cx,•111plc e n réduisant c 11 x-
111ê n H!s e t ,·o ll e 1·1ivc111c n1 les ru• 
fl c 111·1• s 1. 

.\ins i, en faisnnl, d e façon i:éné­
ra le. l' i111passc :-. 11r les 111 étlrutlc., 
,/'m·1i,111 , ran·onl ne pré1·isc p m-.. i'1 
d1·s~wi11, 11: •·anu·ti·rc que duil pn!n• 
ti n• la l11t1c 1·011t1·c lu l>o 11rgc uis ic. 
( :,, •~ • 1•11 ,·,·la qu'il Il l' 1lu1111c a 111 ·11n 

111oy1•n aux 1r;1 va ill n ur!'<i pu11r pro­
voque r au ho u 111 0 1n c 11t <le:-- lllùU· 

Vt' llll'lll l'I 1rpn:,:.l' ll1l , lc capahlc s 11'i111• 
pns••r 1111 ra ppnr l d e fo rt'es fa vora-
1.lc :iux r; révi, lcs, le s 1·a111arade;. 
c•11µa 1,d:s da11~ la 11111 c d evro 111 1·on1p­
lPr KIII' 1·u x-1111":. 11u:s po ur gagn e r, 
d .. vronl :'1 l '1HT:Hi Î0 11 tléhurdc r ll's 
1·1J1 lh Î#,! llt 'S Vt;lllH!!" 1rc 1t lia11I. afi n 

rl 'oh1t·11ir ;.:aiu fi,· ,·a11 :--c . 

I,1 D'aulri: pari, q ue lles •Il•<' 
soie nt let! « i11tc ntio n b tal'lit1uc s » 
du hureau ,·on fédéral ile la C.F.D.T .. 
la s ig11n111re de 1'11c1·o rd pre11d u11P 
·"ÎJ.!.11ifi,·111i1111 puli1i11111• /Jr1~,·isc dttns 
tuu• p ériutlt> d11mi11,;,. JJll r lu tlltJII • 

t ét> ,le la '''"l"'ll'""''~ n~/onui."itf• 
., ur (, , 1h i•11w clc I' « /111io11 ,fo /11 
,;,,11rlu1 ». 

C,•r1c~~ on ru- pt•ut 111i11i1uirH·r le" 
,/iut!Tftfllll'"'·' qu,• r,:v;,Jr,,11 l e-" t cxt1•:-. 
c1,. ln c.,;:r. ('/ ,1,. ln C.F.D.T . . mr 
,,, .... lllll)'PIJ ,>i; ,,,;rcs.~,,irt?S fJOllf 1"011."· 

lrttÎrP. /,. .wu·iidim1f'. l.a C.G.T. pri­
vHé~i,• l1•s è1·h t'•a n cc:-. é l1~r loralc:-~ 
,1011111• un ri1l1-• i111purla11t illlX JHJr­
li s poli1i11m·s f!l diarl(c le fulur 
µ:ouv, ~rn1·n1t!nl <1,: 1noc-rat iquc de réu. 
liscr 1111 1•11si:ml,I,· ,lélaillé cle r,!­
forn1t'.i. 

Quanl i, la C.F.D.T., e lle met tou­
jours e u avanl lr.s lroi~ JJÎli••r:,t 
<111 -.. IJ,! juge indispe nsaJ.f,•s pour 
roni,fruire lt? « !'<iOciuli:--1nc dénuwra-

liqth." T) : rauh>i,!•':- liun. la pluniri-
1·utiu11 d é 111urn..11iqut• t-~I ln 1u·1tpriétt: 
:-.uriul c..' tic~ lllo~t~n:-t rit• prudurtion 
c l .i·t: .. hun;,c. !\lui, d e fait ..- 11,· 
Ïrt?li .:: tt• :.Ill iourcrhui :tur ruuh>;!\.' '"" 
1ion . l.h- plu,. dl,• :1ffirn1<• qu,· • ,i 
pour la C.F.D.T .. ,.,. , uni h•s l1111, ·­
:-:1H'iult-:-: ~•• l\11·1 io n ,lt•:-- 111-.1:-~t':- pn­
pului rc:,. qui t·on:-11itut•111 rax(• C:-i-<Cll· 

1icl , le ,:1 , lrnléi; ic. dh· 11 \,x..!111 
pa:-- la pu:-::-- ihilité d"un dian~,·1n1•nt 
élcdoral ,1,· pouvoir poli1i11ue " ,•t 
dédarl' q111-• ,·\•~1 1111 x parti~ poli1i­
quc~ dt• ;.:ouvenu•r lt•clli: dl't·l111·a• 
tio n :--c n •t r u uvc tian:- le~ clc u'\: 
lexies ) . 

Ce type de clé111ard1e ,·011clui1 ÎI 

cs,·am ole r .-0111plè te 111c nl la ripo::1,• 
ciuc t>ourrn m e llrc e n œ uvre la 
bo u rirco is ie. lu pcrs 11 e .. 1ivc d 'un 
affrontement cl'cnse mble. d ' une 
épre uve d e lorcc glo ba le, d '11 11,• 
période de cluali1é d e pouvoir . 
.-Ji11si, 11'11_v11n1 p11s /11 vu e cl11irc 
,ur ln questio11 du 1,ouvuir d'E111t. 
l'orie11t11tio11 de ln C.F.V.'f'. l11is.,e 
le c:lwmp libre ti u11 e sulut.io11 é /ec• 
tornll•. Ue m ê 111e le rôle ussigné 
a u ~yndi,·aJ dan~ lt· sy:--t~•n1t• ~u(·Îa­
lislc csl 1rès p ro ,·he 1la11s I,•, d en~ 
.-c111r:1lcs ;ans q ue so il 1rn:-é le pro­
hl,'l111c cles rapports panis-syndi1·111s 
c l le 111oclc d 'cxerci,·c du JJOUVuir 
1,ar les t ravn illt•u ri-- e ux-1nê n1t•s. 

.-li11si les critique., formulée., 1111r 
fr, C.F.D.T. ,, Cc11co11tre d e ln 
c.c:r. 111 ê lc11t deux sortes de pt1si-
t.iur:.~. certaines aµpt1re111nier,t 
ré rolt11ion1111ire.< 1 un alvse du 
.. a p i I a I i s III e, pa , · de pro• 
i:ramme d e gou vernc menl, proprié­
ré s ocia le des m oye ns de produc• 
tion e t d'échanges! et ,l'uutres pour 
le moins 11mbiguë., sur les libe rté, , 
l'autoi:cs t ion , l'i111érét des é le ,·• 
lio ns . En !ail , ,·' est l ' expressio n 
même de cc qu'e st aujourd 'hui la 
C F.D.T., llllC .-cntrnlc oi, ,·ohabi­
lenl bon gré m a l gré des courants 
divers : anti-co m1nunis tcb, hurua­
nis tcs, chrétiens. marxi stes .. Maire 
cherc he à 111asuuer cc~ con 1r:iclic-
1 ions e n s'a1>puy unt sur l'appareil 
a fin ,le dévclo1>pcr la « p ropre per­
sonnal ité de la C.F.D.T. » c l de lui 
d onne r aujourd'hui le nwx imc.,111 de 
111nrJ!,c d e 11u11ue1111rc p11r rapport 
1111~· i11i1i11tivcs du l'.C .F .. c/11 l'.S. 
e t d e ltt C.G.T. C eri é111111, lu 
C.F.n.T. ""'' lt1rgc111e111 i11c,11mblc 
t/,, dèu,1 loJJ/JfJ. r une ligne u111u11 u 111,• 
f, ,,.c 1111 .r forces rf./r,rrniste "- . 

/J'11i 1/,,u ,._.., 11111lJ!n; l e., 1wl ém i11111•., . 
/11 ,,,. ,._,,,..,., ; .,,. clc /'11/,1 c11tio11 tf, , ,.:. 
/orm c."i 11ru/011dc." 11 ,~, ,~ r el e1111 t• 1mr 
1,, c.<;:r . ,., 1n C.F.JJ.T. t:é,,., '""· 
j11r ,t., /11 C.(; .'/' . /11i1 tfi ,j,i ,,, f, ,,.,. 
f ' ll t'fJI' , • / J/11 .\ (Jfllll" ."i .fl{I /Jll_V f'I" S II I' r· ,•t 
un or,/ fJOtl r ((lit' /,,., 1n 11wi//,111, ., 

,,,l/1 i•n•111 ,i 1111,• ,l~!11111r('h 1• r<'J,11·-

111is1,• , ,, ,~lt-,·111 r11 /i ... ,,,. II Îll ."i i 1/111 ' 

pour tirl'r l'éla1-111ajor d,· la 
C. F.D.T . \' t•r;-; 1111 :-. outit:11 ù 1·1•lft • 

d é111a n · l1t•. MalJ!r,• 1.-s l"1111f111 , qui 
••xislf'111 au s1•i 11 df' 111 C.1-".D.T. el 
:-,011 lié1é ro;,!éné i1 é ù la ha:-.c ul1 Il'~ 
111 i li1a 111 :-; 1·0111hatifs pcuvcn1 clé fc n­
dr1· 11111• li ~ ll l' n!v<,l111i onnair1\ c,•I1 ,, 

h r 1u1tl, i,.,.,. <'!'' / ,i /'h c11n• nt'11u1II,~ lu 
11Î11s 11rnis ,.111b/11l,l<'. 

:1. 11 faut a i11111er <Jll< ' ,11111.< lu 
11 rulir111<• l,ac·1·onl 1111i1.iirt• ,·~I 11IÎ­
li,·,·· pa r la C.l:.T. p,,ur fair,· 11r,•, . 
s i 11 11 sur la C.1-'.l>.T . ,•J c11 pan in,-
1 ic-r l't •~ :--e1· l ion~ ,·ornhal iv e:-. •·1 
1·a11ali,wr 1111 n o ,n 111' runité. le ,ué­
,·0111t•111.! 111t·n1 rle:-1 11·ava ill1!ur:-. clans 
la p1•rs p1 ·1·tiv1: 111t•c·lora lii,; h • dt' la 
« d,~ ......... ;ilÎe :1va11c·l·c· b . 

l .',•xc111pl,· d,· la , idéruq:i,• lor• 
rai11,· le: r évi•I,• d,· fa~1111 ,·Iain, : 1,·, 
:,:,•c·I iun:-. ( :.F.1 >.T. ru11d,at iv,:s qui 
11r11p11sa i,•111 r é larµÎ Hst•111e 111 c l l\,r. 
µ: ani l"a lio11 f11 • la lulh• 11 °0111 pu 
d,·velupp,•,· lt:11 r p1; rsp e.-1iv,• d,· fn­

('!" :11Jlt!l~UJII••• .:\ 
1
p;1~·ti

1
r t~I! IUOIHClll 

1111 1 111111c ( . . ( , . 1 .. ( .. I• .H. I. csl ,J, ,. 
ven11i: 11n l,111 e n ,oi. En rléfi11i1iv1; 
1,·s 11111,, , 11111 dé vi,• sur la vo it: ,1,• 
i:ar:q:,· é l,·,·1oral,: ,le .197:i ; llll.ln ll• 

J'1!s léµ ii,;Jarivc~ ·· -i i1 111alisa1 in11 ,11• 
la !i i,lc'•rurµie!. s· · ··: du sitlérurµi stc, 
t:11·. 

(Suite p . 7.1 

La 
Conférence 
Nationale 
Entreprises 

Texte présenté par la Commission 
(159 pour, 10 contre, 25 abstentions) 

1 - NOTE lNTEH VENTION 
L'iuterYention du P.S. U. daus l e:; entre­

prises doit ê tre une tâche prioritaire du par­
ti. 1·'es t aux militant:; dircel <-'>m e nl présents 
,-11r les li<'ux de trava il quïl a ppartie nt dt· 
prr p are r 1·onC"rèle111ent le s luttes future:;. 11 
,ù 1µ: it de développe r la d é m o!' rati e ù l a b ase 
1 a_,;,;em b liit•:, gém'·ra le,-. a"sem b léc,- , l' a te l ic r"··· 1 

e n part rc ulier aux 11101111·111:< forts cl,,,. lutte:<. 
Mais il :::·agit aus,-i. e n tirant le,; leçon " de:< 
,·011fli1:;. d e r a:<:<f'mbl!'r l r>s o u vrie rs c·o111batifs 
a fin d e d éveloppe r la ,;lructuration rlu ,·ou­
r.1111 révolutio111rn in· d e la das,;c onvriè>re, en 
liai :<011 dirc ,·tc ave <' le,- probk111es t'oncre t:::. 

<Jucll e que :<o it la n atu re d<'-" orµ:a11i ;:a tion,­
"Ylldi1·alc,-. ,,!Je :< ra,;,,c111blcnl 1111e g ranrlt- ma:<­
:;,• de• travaill e ur:;. ,·Ile:< ne doivrnt pas nou:< 
lais,,•r i11dirfc"•rP11l:-. Le r ô l r di•;: militants rt\· 
\·ol111io1111aire5 1Ù::;t pa_,; la rupture avcl' c lll':,. 
ni la nùalion d 1• :;yndi<·a l :< rouf!.es. li;: rloivcnl 
,~11 ... prés<'nts d a n s la lutte inte n :;e qui "l\ 

d<~ro ul e s 11r l e :; o bjectif,; l'l le :< m é l.horle,- cl (" 
lull<', t•nln• r è fo rmi:; tc,- !'l trn1·aille11rs ayant 
arlopt,·· de,- p o_,;i t ion ,- de da,.:.:c·. 

Dan, 1·1· ,·adn· le;: 111ilila11t:< du p art i 0 111 1111 
1ô ll' ii j o1wr. tout e n pri vilégiunt l' i11t c rve11-
1 ion po 1 il iq 1w c l l, · rt,·•vc lo ppc ttll'lll rk ,; grou­
p1·:.: ,1',•11lrc pri ,-,•. 

Il. - CON THOLE OUV BIEB 
l,"o r µ:.o ni :<alion ,·a pi1a li ,; t1· du travail, la 

•111c,-11iu11 d e:< ,-1,dain·s. IC' prohli'. me d e l'e m­
ploi I'! la n '·prc•,-,;ion nHll d onn e ,· lie u , lor:< 
d ~•,-1 C"U11Ilit_,; o u vrie r s. ù d e n o mbn:usc,- è pre u­
v1•,: rie fo rc·c. é tant d o nn i'.· l"atlituclc cl c pl11,-
1·11 plu,; forme d 11 patro n a l. Au~,-i , lc1- 111oi ,-1 
qui ~uiv<'nl e xige nt que l 'on r e donne to ut,· 
,;c,n aC'lualit é it l'axe du contrcile 011vrù•r. 

L ' act ion , o lleC" ti vc, la d1; 111 0<·1, tli c ù la b ase_ 
l'acl io n cl irc<'l c , l'affirma! ion cl a n s la lut te rlei­
l rava i llPur;: <'~l plu" q11e j n111ais i1 l'o rcln~ rlu 
jo111", Pl 11,- prfris(·mc nt. i I es t p oss ibk cfo d P­
bolH·hcr :<ur un 1·011trôle cffc <'lif sur le s point >' 
::11iva11ls : 

· •·onlrô lr d1 •,; 1·adr·1we,;. rlr~s rvtl1111c,- d<' 
prod11dîon_ ri,· l'o ri-:a ni~alio n d e~ horai rl's 
1 pa1.1,-11•s <·oll c<·I ivr,- ... ) , 

t·o111rôl<· ri e la dur<'·•• du trnva il a fin 
d ' i111po><1'r une di111i11utio11 cl cs horain~s sun,­
pr,·•j11dic1·• s11r le 111o nta111 drs ,-alaires. l.a 
rt·partilion clcs h c11n•,- d l' ll'll\ail it Pff1•ducr 
d o il i•trf' rl<"·cid,;<, e n fonf'tion cl11 nombre d es 
travaill c u n, d e l',•ntrepri,-1· c l du no lllhre d <• 
1·e11x d o nt on 1lcma11d .. l'clllbauchc . 

li <'S I hicn clair qm· to11tr inl<'rvention col­
lcclivc d e <'P. t y p e s usl'it e i111111c'•diute 111c nt 11ne 
ripos1e 1'·m ,r g iq11<' clu patronat rar il ne peut 
to lé r<\l' que l'on ;:'ini-:èrc dan~ s1·s pn··roµ:a tivc:, 
:<arro-saint<'s. Mait< clc 1nlles <;prcuvc11 d e for-

c·c, pré parèes d'une façon <'Ollli11Ut'. n1m;li­
luc nt le m e illeur moye u d 'éducation rèvol11-
tion11aire. d e pri,;e e n c harge ù la bat<<'. Dans 
d..- telles situations te ndues et ins tables, il C'St 
alors possible d'explici ter ce qu'est le pou­
voir d es travaille urs, e t d e d é.mvstifie r la voit' 
t; l<'cturale . Afin ile m e ttre en ,;pplication C'el 

axe d e lutte le parti doit e nga;rcr cles 1·a11t­
pagnns sur les thè mes s uivant s : 

l l La rem.ist> en eu.use de l'orp,a11isatio11 r/11 
travail c•t d es conditions d.e tra vail. Puur fain• 
face :'t la concurrence inte rnational1·, la bour­
geo is ie doit poursnivrc <·uû11, que 1·oî1te 111 
« mode rnisation » d e son indus trit'. La bour­
;rcoi>< ic s p écialise ses prodll(•tions, introduil 
d e nouvelles te d111iqu cs d e fabrit"ation san,­
a voir pu11r autant résolu le probli•111<' tif• lu 
fo rlllali o n profe,;sionue llc. D'oü ,m politiq11,· 
de mobilitt' d e la main-d'u-u,-rc . cl,• mutation 
·l'l :-onvenl de d é qualifi t"at i9n. D e plus. l1•:­
tiqnipe m c nl:- indus triels at'tuels rloiv<'nt pro­
duire au ma:1.i111u111. IYo ù l'augme ntation t·on­
l inuc d e la prodnc tiviti•. tl cs 1·a1lt•111•c:- c l la 
clôgraclat ion des 1·onclit ion:- de travail. Au,-si. 
la rr111i :-C' 1·11 <·aust' cle l'orµ:a nisa tion dan,- 1..-, 
,·nlrc pri,;i,,. 1·1 clcs <"onditions dr travail res l..-
1111 tl1<' m c 1Lwtua li1,·•. li permet la (lri,;1• 1·11 

,· l_1argc par_!a ba;;~• cl c l't·n:emb~~· dt• la lull t_'­
d une 111a111<·rt! Ln•s 1:u1HTl'l1•. C e:<t la p o,-.,-1• 
bili11·· d ' 11nc re mis,~ e u t·nu"'' profondt> dt• 

1"1 ·11sc111blc d e la s il11aliu11 q11i t•:-,I n ~lk """ 
trava illeurs dans le,; c' ntrc pris1·s . C't',;t au:;,-i 
tlll >< U(l(lOrl tri•,: important pour 1'1•n,-c mbl1· 
dt·" 1111\c:<. 

2) La l/11<'.sticm cfrs .rn.laire.,. ] .c,- prix a11µ-
11wnlc nt rl ' 11nc fai:;on 1·011ti1111e t'l 111 bo11rg1·oi­
" it' 1u· pourra pas stopper t·c mouv1\ntPul. Dan:-, 
1·c~ <'Ontrxte, la question du pouvoir d'arhat 
prt'·orcupc it jns tC' titre dl' 110111brc•ux 1ra­
v11illr11rs. 01·, dans le mf·me lclllp::,, t'lant clun-
11[• les iut'c rtit11des d e ln s iluatio11 inte rua­
tio uulc et d e la :;illwtiou (lOlitiquc inte 1·1c·u-
1T. 1..- patronat va se montrer tri•,-, fcrnw. 

Maiia< que fa111-il pro(lO>-«• r c·o111n1c objet·· 
li f ? L 'échc!Jl' 111obi l1· '? Or, <·c ,-ysti·rue, a111-1si 
p e rfec tionné soit-il, luis" ' ' intacte la hi1; rnr­
<·hic d es sa laires et risque d'i- trt' 1111 é li-me nt 
ri e di-mobilisation. De plus, quels ,-ont Ici;; in­
dil'c:,1 dt• p.-ix que !'011 doit pren1lrc en 
t·omptc ? Mais, uotons 1·m·ore llllC pom· ni•­
i-:01·ic r un tel prucé rlù, ,;eu!,; cles s pèt·ialii- tt•:t 
ayant reçu la fonnatio11 n é <'e,.sairc par le 
bia is clc l'appare il sont .ù mfüuc de trit 11 r e r 
lcH (lOurccutages e t les cent i 111t·1e1. 1<:1. dan,., 1,1, 
t·n<ln-, les travaille un; doivent 1;\•11 r,·11,ettn• 
Ù l'appurcil, sans avoir au1·un movt·11 ,11, 1-011• 
trôle. Enfin, cet objf\<•tif c nltTlit·;,t un,· ill 11• 
:Iton : t·t•llt· '(Ili (IOU><,:t• ÎI •-roir1· q11'11n 11· 1 
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31 L'action anti-hiérarchiq111, a "ardr toute 
,;a valeur U · 0 

: . · ne menu· augmentation pour tous. 
a travail c;.,al ·al · · l I b. . • ,-. · , ,. n 1n• el!a rc;<trnl c .-,. o J<'<'• 
llf,. _tr~~ mobilisateurs permettant d"impo><er 
la revis1on des grilles <le salaire et de romet­
tre en •·~use l'_ensemble de la pyrami,le sur la­
quelle s appuie le pouvoir patronal. 

- L'action ~ur le problèm1• des salaires 
doit être LIiie action continue. Cc n'est pas 
P?rce qu'un sys tème proche de l'échcUe mo­
b1Ie a pu ~Ire mis en place dans plusieurs 
entreprises que ce terrain cle lutte doit être 
déserté. Il s·agit de balayer les prévisions 
huclgétaires établies par le patronat en sus­
citant l'action collective. Il est possible d'in­
troduire des revendications ,mlariales uni­
fiautes (ex. : augmentations uniformes) afin 
de fausser l'ensemble cle la planification des 
salaires mise en place. 

- Mais ,le telles luttes tloivent être aussi 
l'occasion de combattre les formes actuelles 
du salaire. Les caté gories divisent les tra­
vailleurs, entretiennent les discriminations. 
Les primes diverses suscitent l'individualisme 
et le favoritisme. Les primes de productivité 
lient les travailleurs tl 'unc très forte manière 
ù la produc tion. Nous devons lutter pour 
l'intégration de toutes les primes dans le sa­
laire de base et pour l'objectif « à travail 
égal salaire égal ». Nous devons refuser toute 
liaison entre le niveau de la productivité el 
le llÎveau ries salaires. 'En effet, à quoi ser­
virait de couler les cadences si les travailleurs 
en subissent les conséquences au moment de 
la paie ? Il faut donc poser en m ême temps 
la nécessité de cadences moins fortes et l'ob­
te ntion d'un salaire fixe sans aucun désavan­
tage financier pour les travailleurs. 

L 'action anti-hié rarrhique ne saurait se li­
mite r au problème des salaires, elle doit aus­
si s'exe rcer sur le rôle de la hié rarchie par 
la suppression des disparités par un statut 
uniqnc de toutes les catégories de pe rsonnel. 

4) Ln qiwstion .Je l'emploi. La crise moné­
taire internationale révè le ]'amplenr fie la 
crise actuelle de l ' impérialism e. Le marchan­
dage mondial va se faire très âpre car une 
profonde redistribution des marchés est en 
je u ; l es contrecoups sur l'emploi vo nt rtrc 
importants en Fran1·e : 

- pour les petites cl moyennes entreprises 
qui soul en diffi culté depuis plus ieurs moi,;, 
une proportion importante va ê tre a111c 11é<' i1 
déposer leur bilan ; 

- pour le,; firmf' s 111nltinationalcs, c il par­
ticulier 1:1•llt:s 411i ,;ont dirigées pur l e capital 
américain , des réori,~ntations dans la produc­
tion vont e ntraîner la ferme ture de ce1·tains 
départements et services (ex . : Burroui;hs • 
Fralll'e ) ; 

- la « 11w1fornisation >) qui doit se pour­
suivre 1·0Ütc tfUC coûte va mctlrc i1 la rue de 
nornbrnux travailleurs l]a situation cn Lor­
raine) ; 

- s'il est vrai que la politique gouverne­
mentale es t d'inciter ù une forte e xpansion, il 
n'en reste pas moins que les in1:ertitudes in­
ternationales vont pousser bon llombrc d'in­
dustriels à restre indre la mise en 

5) La répres.~ion. La tactique de la bour­
geoisie est maintenant plus sournoise : elle 
cherche à éviter les cas spectaculaires, tout 
en continuant i1 sanctionner les militants et 
les ouvriers combatifs dans les entreprises. 
Aussi, ce n'est pas simplement les respon­
sables syndicalistes qui sont visés, mais l'en­
semble ,les camarades les plus en pointe dans 
les luttes. 

Chaque cas concret de répression exige 
- une campagne rie masse rlans les entre-

prises concernées, 
- la défense active du camarade sanction­

né, ce qui dernamlc de prendre en consi-

1lêration tout<'$ Je,; JJO""ibilité!' qu"offre la 
lé1,("islation bourgeoise. 

- la popularisation extérieure par lt' biai;, 
de Secours Roul:(e. 

C'est avec- une- telle intervention systéma­
tique que l'on pourra déboucher 11ur des 
mouvements plus larges lors de ca!I « spec­
taculaires :<> de répression. 

Les campal:(nes politiques permettront aux 
c:amarades eu lutte de ,légager l'enjeu fonda­
mental : mettre fin à la société bourgeoise. 
Par la praticp1e du contrôle ouvrier, par la 
préparation des inévitables épreuves de for­
C"e, les travailleurs auront alors mieux la 
possibilité d'appréhender ce que sera l'affron­
tement global avec la bourgeoisie. La phase 
de dualité de pouvoir se prépare dè!I au­
jounl'hui en mettant en lumière le problème 
cerrtral : désarticuler la bourgeoisie par l'in­
tervention collective et organisée des travail­
leurs, et cela à tous les niveaux : national, 
régional, local. Ce qui suppose que l'on dé­
mystifie toute l'orientation qui revendique 
l'autogestion sans parler de la question du 
!'<Onvoir central. O 

Rapport sur les 
structures 

C 
E rapport reprend pour l'essentiel le 
texte paru dans le courrier des entre­
prises, texte voté à la C.R.E.-région 

paris ienne. 

Ce rapport a été adopté .à l'unanimité par 
la confé rence nationale entreprise. Le ;exte 
rie ce rapport. 

Nous indiquerons l'amendement important 
qui organise le secteur et les deux amende­
ments contradictoires qui ont fait l'obje t d'un 
débat ù la confé rence. 

OHGANISATION DE LA C.N .K 

- - Les délégués de la C.N.E. sont élus par 
les branch es et régions 11 par branche, 1 par 
ré1,("ion ) . Ils sont ré vocables par les ré unions 
nationales de branche et les réunions de ré­
gion. 

- La C.N.K se réunit environ tom les 
d eux 111ois, au minimum six foi s pat· an e t 
cxtrao rdi11airc 111cnl Cil fonction ri e la con:jonc-
111 l't) . 

- 11 n it dc111and1: ù la D.P.N. rie donner 
les 111oyc11H fi nunc ic i·s au Secteur Entreprise. 
fi faut d omwr le plu,, tôt possible 1111 budget 
ù la C.N.E. 

Mise en place d'un ~cc ré turiat perma­
nelll de 1·i11q m embres élus par la C.N.K se 
ré uni R><ant toutes les semaines. Le B.N. par­
ticipe au scnùtariat, il y désigne deux mem­
bres. 

- Lu ,·ommissioll e ntreprise de la D.P.N. 
se r éunit avec la C.N.E. l e matin cl e la 
D. P.N. 

- I.e sccn~tariat de la C.N.K sortante est 
char1,("é de réunir la prochaine C.N.E. issue 
tic la 3'' confé rence nationale entre prise qui 
désigne ra son secrétariat. 

AMENDEMENTS CONTRADICTOIRES 
1) Les membres de la D.P.N. ne sont pas 

m embres rie droit de la C.N.E. afin clc mar-
11uer la différence qu' il y a entre une struc­
ture de travail et de proposition du parti 
pour le secteur entreprise et une structure de 
décision représentative des orientations prises 
en congrès. 

2) Lee élus à la D.P.N. tlu secteur entre• 
prise lors du 1lemier congrès, sur les listes 
de candidature des A.O.P., sont membres de 
droit tle la C.N.E. 

Le premier amendement a été adopté par 
98 voix, 87 se sont prononcées pour le se­
cond. 

C.G. T.-C.F.D. T. (suite) 

Duns ,·,•rluin; c-us 1"11l'rord rai 
mtimc utilisé pur lu droite d,· 1., 
C.F.D.T. 1rnur ,·omhallrc le" 111ili-
1u111s qui défcrulcnl cl prupu,enl 
1"11Hirmu1iun uulonome d(" la 
C.F.U.'I". Cclu peul ullcr jusqu"ù la 
drnssc 1111x militunlti révolutionnni­
rc" dunti lu C.F.D.T. 1Bre1ngrll'. 
Nord, E.D.F .. .l. 

LES RESPONSABILITES 
DES REVOLUTIONNAIRES 

Lu signature ,le l'a,·t·ord 1111 som• 
met uve,· lu C.G.'f ~ uinsi que les 
l1ésilalions <1ui ,·uructérisent ln prn• 
1 ique ;', lu buse f les divcrgenres 
enlrc les ,·cntrulcs situunl ln 
C.F.o:r. lnntôt à gauche - UU!(• 

mcntulion uniforme - lnnlÔI à 
droite - 1·ontra1s - de ln C.G.T ... ) 
lruduisenl l'ampleur des contrn·. 
dictions idéologiques qui lruver­
sent uujourcl'hui lu C.F.D.T. 

Cc que deviendra en définitive 
,·elle orgunisalion dépend pour une 
lari;e J>nrl de lt, lutte que mène­
ro/11 les militants révolutio11nClires 
engagé., politiquement dans Îe.t en'. 
trepri.<es et (ICti/.< dClns le mouve­
ment syndical. pour trnduire con­
,·ri-tem ent lt, strntégie révolution­
""ire dmu la pratique quotidien11e 
des Lulle.< comme clans la 11our.mi1e 
du débat idéologique int.erne aux 
centrnle.s ., y11dicales. 

Dans ,·eue siluulion les respon­
-'"bilité., du mouvement révolution­
""ire et en particulier ,lu P.S.U. 
sont co11sùlér11bles. Alors qu'un 
nombre impor1an1 de mili1un1s sonl 
•·onsl'ienls de l'impasse de lu stru­
lé ;:ie réformiste, l'absence d'une 
ahcrnu1ive e t d'un rôle révolu­
tionnaire, porteurs cl'un progra1n. 
111c, d ' une slratégic el d'une prn­
liquc cluires remellunl en cause 
rérllc111c111 les rapports de produ,·-
1 io n rnpilalisles. représente une 
r arc ru:e g,rave. 

Notre rôle est moin~ de ,·nt1-
1111cr ahs1rai1ernc n1 les slralégies 
r éfcrmisles ou les ambiguïlés de 1el 
ou ici syndi,·aL, que de prendre 
les initiatives qui concourent à 
néer une telle ahernalivc cl dé­
rnon1ren1 dans les fui1 s les impas­
:,;;t!:,; du ré forrnisn1c. 

/1. •·et égard l'ubsc,we d'inler­
v,' nlion glolrnlc du Parti sur les 
prol,li:mc~ d'ampleur nulionale 
(S.N.C.F., 11./1..T.P., ,·ontra1 de pro­
;:rês, Foncl ion publique et E.D.F., 
,l.orrainc l ronstituenl une fuite 
grave 11c no:-- resp onsahili1és. D'au• 
rani plus que ce 11'e.,t pas la poli­
riquP " " tliplonwtic mt sommet -
1111bli1f11<' 111t scrri•te - telle qu'elfo 
" ét,; roll(l1tite tl1111s 111 période rè­
,·,•11te ti l',~gunl ,lu P.S. ou des or. 
gr,w•., 1·1111/édéruux tle la C.F.D.T .• 
1111i p eur rosser la luJ{ique réfor-
111i.,tc tic l '11rrord élcrtural P.C.-P.S. 

l.a uid,c des 111ili1m11s d uns l 'en-
1 rcprisc csl d'opposer l'ulternulive 
révul111ionnaire i, lu slralé~ic ré­
furrni sle en liunl 11rali<111c, s truté­
~ic e l p r o1,:ra11nnc : 

- il parl ir ile f11.t1? .stratégique 
tlu ,·11111r,ile ouvrier : ussemhlée 
;:é nérule des lravuilleurs, 11utoµes-
1ion d,•s lnlles. 11,·tions de fuit 11,·­
ro1111,I i ; 

- tendre ii l'unité populuirc pur 
le so111icn cl lu po1rnlurieulion des 
luucs ; 

- poser en termes révolulion­
nuircs le problème de la prise du 
11ouvoir, au niveau de l'entreprise 
et de l'E1u1 : démocratie des 1·011-

geils ouvriers, d'usine cl de cu111r-
1ier, t:ommc forme ,·on1·rè1e de 
conquête el d'exercice de lu clic­
tolure du proléturiul. 

1) Ce/le motion pré$entée JJ/lr le 
rm1rnrnde l'révost (MO$elle) r, ét.é 

·tuloptf,e {lllr 95 m(lnd(lt$ contre 70 
pour le texte tlé/e11<lu 1>11r le C(lmll• 
rade M 011.1el I P11ri3). 
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Assez ·de mensonges 
sur les immigrés 

Nous reviendrons dans les numéros des se­
maines suivantes sur la nécessité du combat 
commun travailleurs français-travailleurs immi­
grés. 

Nous ne prétendons pas faire ici une analyse 
exhaustive. 

Nous prétendons 1c1 commencer à engager 
avec vous la bataille contre le mensonge. 

Le mensonge des racistes et de leurs alliés. 
Le mensonge de la presse qui s'émeut quand 

la fille d'un riche propriétaire terrien est enle­
vée et qui se tait quand des travailleurs immi­
grés sont assass inés. 

Le mensonge de ceux qui font porter aux 
tr availleurs immigrés la responsabilité du chô­
mage. 

Le mensonge des « faux-amis .. des immigrés. 
Envoyez à " T.S. ,. les expériences de lutte, 

les exemples les plus significatifs. 
Nous les publierons. Ils serviront à forger 

dans la solidarité concrète, l'unité de combat 
travailleurs français-travailleurs immigrés. 
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Les affres 
Alain Moutot 

• Righi on • , fi lm de Herb ert 
Danska, est un appel. La co ­
lère des Noirs a couvé long­
temps sous l'asservissement, la 
soumission, l'humiliation sans 
limite. La révolte afro-améri­
caine vient de loin. Maintenant. 
elle explose. 

• Righi on • est un cri jailli 
du fond des entrai lles, i l dési­
gne la cible à atteindre ; la 
société américaine b lanche qui 
a exploité le peuple noir pour 
mieux le mépr iser . Pour les 
Noirs, il s'agit d 'abord de se 
débar rasser de cette honte 
d 'êt re soi-même, que l'oppres­
seur a insidieusement réussi à 
inculquer à l'opprimé. Les af­
fres du racisme o nt imprimé 
s ur la chair et le cœur de ses 
victimes des marques profon­
des. Le monde sordide qui a 
engendré un tel outrage doit 
être détruit. Seule la révolution 
saura transformer exploiteurs 
et exploités. 

Hurlé, râlé, c lamé par un 
Porto-Ricain et deux Noirs. 
voi là le message de toute 
l'exaspération des d amnés de 
cette terre dAmérique qui est 
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transmis par l'intermédiaire de 
la · poésie. Persuadés de ne 
pas pouvoir être dépassés 
dans l'intensité de la rage qui 
les prend au corps, cette haine 
du monde b lanc qui a écrasé 
leurs coreligionnaires, ils s'in­
titulent • les derniers poètes •. 
C'est le choc en retour du mé­
pris . Mais, ici. la poésie n'est 
pas dégagée des contingen­
ces de la condition sociale des 
poètes . Au contraire, e lle s'arc­
boute sur leur engagement po­
litique. Du reste, Felipe Luc ia ­
no est ' , in des dirigeants des 
.. Younu lords ", groupe révo­
lutionnai, c qui est le pendant 
porto - ricain des Black -
Panthers ~. Survoltés par la ré­
volte de leurs auteurs, les mots 
d es poèmes provoquent de vé­
ritables décharges électriques. 
Le ferment de cette poésie est 
tiré des soulèvements récents 
des pénitenciers americains, 
des remous sanglants des 
ghettos noirs, de la violence 
des manifestations. Malheureu­
sement, la caméra se contente 
de cadrer les gestes des réci­
tants s ur les toits de New 
York. Elle déracine les poèmes 

Peste 
brune ... 

Lyon, la ville de Soustelle 
et de Pradel accueillait la se­
maine dernière • Ordre Nou­
veau •. 

Riposte du P.S.U. et des 
organisations révolutionnaires. 
2.000 Lyonnais dans la rue 
malgré les forces policières 
protégeant les fascistes. 

Lyon, où la mairie laisse 
des bandes de nervis ratonner 
les immigrés. 

Les 18-19 décembre à Paris, 
s'est tenue une parade des 
fascistes d'0rdre Nouveau, 
1.500 contre-manifestants ont, 
malgré la présence des forces 
de police, défilé au Quartier 
Latin samedi soir. 

Plus que jamais tout-e 
agression fasciste doit être 
ecrasée dans l'œuf. 

C'est en fonction de cela 
que sept organisations révo­
lutionnaires (0.R.A. Ligue, 
P.S.U., Révolution, Cause du 
Peuple, A.J S., A.M.R.) ont 
décidé d'unir leurs forces et 
de se prêter main-forte en cas 
d'attaques fascistes sur les 
marchés où ils diffusent leur 
presse, ou d'agression de 
toute nature. 

du terrain social qui leur sert 
de support. Quelques images. 
d'un raffinement incontestable, 
ne font qu'illustrer l e nouveau 
slogan • le Noir est beau "· 

Mais même sur fond révolu ­
t ionnaire, • Right on • prend 
la forme d'une œ uvre d 'esthè­
tes, caractère accentué encore 
par la diffusion restreinte du 
film , de parenthèse dans la 
lutte, alors qu'i l se vou lait un 
moment fort de cette lutte. Le 
propos de la révolte, l'appel à 
ia solidarité de tous les oppri­
més, semble transcendé en 
un jeu gratuit d'intellectuel oc­
cupé à se regarder le nombril , 
ce qui est peu de chose, même 
si ce nombril est noir. 

La force des poèmes se 
trouve dissoute dans le spec­
tacle . On a dit pour ce film 
que la poésie était au service 
de la révolution . L'idée de l'uti­
liser pour ce combat n'est pas 
en cause. Elle révèle au con­
trair e de grandes possibi l ités. 
Mais disons, pour resituer le 
film à sa vraie p lace, que la 
poésie transposée mécanique­
ment au cinéma se sert plutôt 
de la révolution . □ 

Samedi 18 decembre dans ·a so,ree. plus de 500 
travailleurs français et immigrés se sont réunis dans 
une salle du vingtième arrond1ss~ment à propos du 
scandale d"un loyer de l"arrondissement . le loyer 
de la rue Bisson Convoqué à l'appel des travél,1-
leurs du foyer et d'un comité de soutien où l'on 
retrouve (P.S.U., Ligue, C.F .o:r .. etc.), ce meeting 
lut roccas,on pour les travailleurs de l'arrondisse• 
ment non seulement de cerner la rèahté de ce qu, 
se p~sse à leur porte, rue Bisson. mais egalement 
de connaitre les conditions de vie réunies dans 'es 
foyers de la région parisienne. 

Les conditions de vie, certes, mais aussi les cond1-
11ons de lutte. Car les travailleurs présents ne :.e 
contentaient pas de raconter leurs conditions d"exis• 
tence, ils évoquaient leur lutte 

- rue Bisson, dans le vingtième, 400 travailleurs 
entassés dans un foyer sans électricité, sans gaz. 
grève des loyers. comité de soutien ; 

- rue Riquet, dans le d1x-neuv1ème grève des 
loyers depuis dix mois ; 

- rue Typhetaine, dans le douxièmn · llllle con­
tre le gi:rant, manifestation dev.inl 1,, 1,,,-,., rlns trd• 
vei lleurs français et immigrés . 
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Peyrefitte, D rancy foce ilux r11i11 , 1, . 111 1 1· . <Je , on"-

rne1I l)t allx municipa li tés complices ,11::, lull•:s !' ,,11 
9agent. 

De plus. ces dernières senw,nf:s. voulilnt cn•1>c' 
cher les travailleurs immigrés de benefici,:, du cle l. 11 
de l"hiver administratif. de nombreux 9érants dans 
cfos quartiers voués à - rénovation .. ont ter.t~ des 
expulsions par la lorce. 

Des expulsions vouées il l"échec par la suhdüntc 
agissante qui ,;·est manifestee : 

- rue du Pot-de-Fer (cinquième) : un car tel de 
traveillcurs inumçirés a obtenu le sursis 

11 en est de même clans le 1 ·' et le 3 • 
Cependant, le 21 mars . avec lu fin de l"hiver udm1-

111strm1 f, ernpëchant les expulsions. les expuls,ons 
pourront reprendre : d'où le mot d'ordre de ces qu<1r­
lIers : vigilance 

Une v19ilanca que la poussee raciste clc ces der­
nières sem.iines doit encore accroitre . 

- D1ellacli. un Jeune Algérien de 15 ans. nbattu 
dans le qu.irtier de la Goutte-ci'0r. Un n1eJtIng, quI11-
1e Jours après, réunit plus de 1 .000 personnes dans 
le 18 : 

·- un 1rava1ll eu1 de B011l09ne. battu a mort par 
de:; racistes ; 

.- un ouvrier 11nm1gré de C1troen enlevé, séques­
tre pendant deux Jours par des nerv,s de la dir~c­
tiun . 

-- des 1eunes Algériens ratonnes par des bandes 
fascistes a Lyon, etc. 

Bien ent !c:ndu, tous ces méfaits sont impunis. M. 
Pléven prelere arrêter les militants qui sequestrent 
le fosc1ste Soustelle que pourchasser les assassins 
des travailleurs 11nrnIçirés 

M Fontanet. m1111sÏre du Travail dans un dis­
cours. le 16 décembre. préfère me.tire sur le dos 
des trava illeurs 1mm1grés le chômage grand1ssan• 
en . France, plutôt que sur celui des patrons 

l\ious avons cité quelques fa its nous en c ite­
rons les semaines suivantes d" au.trns. 
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Tcxrc 11,inorituin• 
{),, ,, ,. /J l' llf séJJtlT<•r ,·,•s. 11 c,·nrd., 1/'11111 • 

,,,,,,/, -.t• µé 11,:rult• tl,• lu sit11,,tio11 d11 lllfnu ·, 1-

111,•11( s_, 11tli,·11/. ni <lu d i•h111 tf, , /oJJd 'I'"' lu 
111,ulif ic-ution tf, , /11 1111111r,• <f,,_., luttes ,,, 
f""JJJ111rilio 11 d 'un,• u r i ,•11t11tiu11 n :vo/11t io11 -
11,,irf • 0111 i1111u,.q:_ 1101,1111111,•ut ,; lu C.F.l).'f . 

\ . Si 111n tio11 1,:é11t~r;ilt~ du n1011 \'t '11H: n t 
,~ nclirul. 

J,',,,.,, 1111 l"f l/Jlft1f t .,'lllf ' tfllÎ .'/t •S/ l't' ,"-·""Îs Î tft•• 

JJUÎs 111a i 68, le n 1011 ven1ent ,-,_.,·,ulical 11·,, 

j 11111t1is O/JJ11J.,P 1/'of / c 11 .•H1',)S vn,i111t111t i 1111m r­
t,111t1•.-... l•:11 dé1,i1 d "un tn\, ;:.ru tul ,, ,,,111.Jn• ,/,, 
,·1111 / l i t , ,,.,,,.,,,,,x 1111 ,·01u·., tf,, ,·,•s t! ,•nri,·•rf'.,• 
'""'f:,,_... l r/0111 /11 ,,lus µ ru ne/,, p11rt .,011/ par ti., 
,/,, /,, l n ,sr hir11 ,,11,• ,·tH1tnjl,;., 1•11.•wi1 r• , ,,,,. 
I ,,., ., , ,ul ;,.,,, s 1. il 11 \ · " ;,111111i., ,.,, µ,~,,,;,.,,. 
f j _-,;111 i ;, ,, ,/,,., l,111,•s. · 

/) , , / m.,·011 ~ ,;11 ,~r11l<·. ,,. lll fl lll '()fllt 'III ·" ·' ,,,1;. 
, .,,, Il l ' / Jl>II ,, ... , . JIii-" Ù /011,/ S f''i f'f ' IN' ll,/ i,·a t i o11., 
t•f .-. , ,., ,,,., ;,,,,_, ('f . tfllfflUI il , ·/l(1r, ·/u• ii / lf'.•wr 

,/,, {t) I({ _ .. ,,,, v oitls. /,• f,,;, 11/11s .,,,,,,.,.,,, " " " -"' 
I,, .'i t' IIS t/11 f re i11u;.:t• tftlt• tf ,, ln r1u/i,·11l i."wlio11 
,1,._.. l 11tlt1s. Vo 11s 'ift 1J011s r,11 ,• ,:f'sl f>ss ,•111i ,•l ­
/,~111 f"11I ,i,i ,i lu .,·t r 111,~J.! Ît, , l0111Îl11111l e ,Inn.-. /,• 
,,,,,,,, .,,,,,,.,, , .,_\'11di,·11I. rel/,• ,le l n C.G.T .. qu i 

r·tJ11tnif,, , ,, tro11s /un11,· uinsi !Ps c onfl i ts <111i 
Jmllrtfllll S fl 11,ultipl i ,•nl . 

I ,.,.,,,,, slnll,~µi ,~ do111i11 ,111t,· qui ''"' ,·r•I/,.., 
,/11 , ·011n 1111 J•.C.F. 1n i•J.!flCÎ0l1t111 n,pitl ,\. 1,-,u • 
<;,.,,,,,,fi,, ,i f roid, , /., C.F.n .ï'. 11'i, -l1111,,,,. 
/JII." J.!f,, /J11/, 11111•11t , ,.,, r ,,isotJ ,/,, so11 J,,~,,~ro­
#p,,,;;,;. 110/i t i ,111<'., ,/11 111,1111111,• ,/,, for11111tÎfl11 
,/1• s,•..: 1uili1,m1 ..... ,, , ,/,,., 1,•11tl,,11 n •s _.., ,, ,.;,,/. 
,/,~1111u·rnl1 1 ,, ,., a1wn ·ho-., .n uli,·,,/i . ..:t1•.,· ,,11, /11 
hlt1f/lJl1 /II ., 111 ,,//,,.,,,,;,,,, . ,., , ,, , , ,,,, .... ,...,.,,, ' ' " 
.,·111111 ,..,,11 ,• ,.;,.,i-vi., tl,· /11 t:.<:.'f' .. ,,11;11 ,. ,·, 
, ·, 1111n •di11• .,,• . ..; 1>ro1,n•s d,:, ·/,11ut i o11 s o/ f t• 
,.; ,,If,•.,. 

J .,. 1tJ1Jt11·, •1111•111 ,, ,ulin ,I 1111/ mrait ,1111si 
,/1111., ·"'"" ,.,, ,.,,,11/, /,• ·, ,~fon11 i.-.1,·. 11111/µn ! /, ," 
, ,j fro11t ,•1111•11t., .'\ lrt1t1•g11111,•, ,,uï l r o1111ni 1 : 

, ., l,·s tli f fi ,·11/1/is ,,,.,,,,,/1,,s "" IIIOllt'f ' IJl(' llf 

,-,·, ,·ol11ti111111,11n•. ,,,,; ,•11 1111r t1r 11/i , •r 11 ,• /11 i 

/ Jf!.r 111 c tt e111 1111s tf ,, d é. vr1 sser /'i111.p11/.-.ivn d e 
,,,11,•, ,1,,,.,. .... m11is ,·.,,,,,./1;11,;,,.'i,. /",•11111i-r /11·11I 

,/,, t in•r 1111rti ,/,, , ·, •., ,·1111trmlir t11111 .,. fi 
.., '11µit don,· J11111r 1111 r ,;o,,l111io 1111ttir,• ,1'11111• 
..:illlfltion ,!,, c r i s,• : 11/ors (fllÏI ,..,,,;, l, i,•11 
tfllt'. ,l,,11., /,, fllllpnrt ,!,,,. rn . ..:. /, •. -. ., , 11,/it't1ls 
,-,.,.a ,,111 / ,• p rt•111 i,•r 0 11t i l ,/,· /,, /1111,) d,,, 
,.,,, .... , , •. , . lfll ·,1_, rtJ .\,\ ('1111,f,,,,, / 11 ,,lu ..; J!IIIIU l t• 

1111rt Îf' ,/,•s 111 i litm1t ,;, / ,•s 11/11 ., 1·1111 w·i,•11 I...: , i l 
,·oil r,•., ,,,,;,,"'·"' .-. ,,,ulir ,,, -. ,: ,,,,,11 ... -. ,·r la ,·11111-
ln,1 i rit,; d t•.-. t r11u1~1Ïl<!.11r.°'\. 

/ ,,. 1110111·,·1111•11I n ;u11l11tio11n11ir,· ,/oit ,1,,,,,. 
fltJll r . ..:11 i r r <1 ,1,,,,_, /,, ,,,,;,,". /ll 'l'S/ll'( 'IÎIJI' ,1,, 11., · 

ohj 1•1·1if., : 

I. /,• ,J,~v ,·lo 11J1t' 1t1t!.11t ,/'1111,• fu, ,·,· JI Oliti,,,11• 
,-,; , .,,/11ti1.1111u,in•. 1111t11111111t•11I ,/1111., /,•s , •11• 

1r,•11ris ,•.-. ; 

:?. /,, ,,,.,,, ,,, ., ititu1 J1t•r111,111,•11l1• ,i /"i 111,~r i f'11 r 
,/,, ., ol'L!t111i.w1ti,u1., . ..: nuJi,.,,/,• ..; ,/'11111• nlt,•r• 
1111tirt• · ,,,, r li;:111•., r,;Jor 111 i . ..t,•s ,111i ., ·., 
, • r prit111•111. 

/)n11 s /,, /,utuifl,, f)t1l i t i q1111 i11t1!rt1t• "" "'""· 
IJl' lll l'III .-.. , ·,uJi,·11/, 11otr,1 ,,,1,,., ,,._,..,,;r,• ,1,;,,.,,,,;. 
1111111 f'.'\t • t,;,.11 t e J>.C: . . 11otr<! ohst,u·l,1 

,,,,,_ 

j,,u r ,/1111 :,; r,,hfluli .... "il'llll' ll( uictorieux ,_,,. ~-,! 
,·1111i bttt : /,,., 1,•1uln11r , 1 .1' 1111ur,·ho•sy11,/1t·11/1..,. 
ft,., 1>/ s1wifl/-tf(,111orr11/1•s ,fo lu <:.F.l).'f'. 

B. . l.'a, ·1·11nl ,1,· ,cpl c rnltr,·. 

Il ,·011."1it11,! 1'1111,• ,lt>s 11,,,,,if,, . ..,,,,,-,,,,_O/j ,/,, 
'" .1'illltllÎOll ,J,;crit,• ,.;.,Jcs.'ill.". F:11 (Jilin•. ,,~ 

n,111, 11111 ,!,, 111 11/utt>-fonue. ,•s i µ/.11,~n,l,·111,•111 
(WII l "tl/1/lll ,/(' ,f/j l r 11 1·t1iflr 11r .... . ,. , .,,,,,,,,.;., ,/,,., 

s, 11,li,1111~ ..... ,,, Il <! S<•111l>/,, /JIIS ,·h,111 µ, ,•r 1!,.,,,,,1. 
,,i,,,.~·r tfon 'i '''·" l"IIJJJIOr l s t•lll rt• / ,·s " ''Il .\' ('l' /1 · 

lruh•s. ( .Ïlltt/ll e 1u1i111 ,•s i 1•11 /nit r ,•di." ut ,· i, 
r /11111111• tJITIISin11 ,.,, ,,,.,.;., ,. ,/' ,1pp/i; -,,1i,111 

lft r. : rt•{rt1 i lf 1s ). <:,is ,·,11t., lt1lflllOIIS ,,,. s11f j , . 
.\t' III t f' JIC tlfft111I /m.-. J>Ollr p o rt1•r llll jll f!l' lllt' III 

pnlitiq111• .•mr l',u·,·onl. 
(:(' (Jll fl /11 (.'.(: .r . l'IJ 11llt•11tlail . ,.'/.t11il : 

l. / ,,, 1·0 11sliltl(Î t111 ,/'1111 front s_n,,/1 ,·11' 11 11• 

J10rl1111t llfl WJIIIÏ(! II f'.\" /Jlit•i t,• llll / ll"H • 

µrtlllllllf! d P. J.!tlll lJ(Yllt' fll (' lll "" l ' .t:.F . ,., 
,i s t1 slrul,;J.! Ît! ,/,! rl,~1nor·r111i ,• ,11 ·,111 n ;,._ .'\u r 
r 1• filli11 t /11 C.G.T. r•I I r• l'.<:.F . 11 ·0111 /W 
qu·1•11rt•Jâ.-.trcr leur ,:,.Ji,,,. /H>li tiq11,•. 

2. !~,!. 1·0111r,jl,! ,/,•s 11111,•s tl,!. ""'·"'-"'' r11 1111 ,• 
,/,, l,•ttr 11/1/t tt i ,i lt1 bn111i lf,, ,~/,!rt,,ru/1• d i•s 
;, p n ~s,•111 eu~"J.!'~'J 1mr /,-. /1.C.F. /), , ,..,. 
Jui l , l'accord n e p eut en aucune nies u re 
,;tr t! 1111 1110 1,•ur ,/P.s lu11,, ,·. ·'"'' " 111 ilis,11io 11 
" " , ·011tr11irt• , ·01111111• fn •i11 d,: ,,, ,111/ l ,ll'J.!t'· 
111 e11I , r cx1u~rie111·e ,,, / JTfJll Vf' , du ,.,,,,,,,,,., 
rie. /urr·es Ion,/. 011 s,dou l, i,. l11, 111t·h ,,_.., 
,·11trc /11 ( .'.(;.'/'. ,., /,r <:./>'_/) _'/'. : 1•//1• 
,1,;(l l; tlll llllS .-..; i ,,,, r;,,,,.,.,.,,,,,ion su r , ,. ,,.,._ 
r11 i 11 d es 111i/11011ts révo l11110 1111aire,. 

T outc foi . ..: - ,,,, /'11 1·011..;t111,~ 1111 , ·11tll"s ,/,•s 

,l,1r11Îf·•r e,. sc11111i11es /11 . ..: ituatiott 11 · , .. ~t ,,,, , 

f i~,~,._ /,'étul-11111jor tle lu C.G.'/'. /<1r11 ,·ru,,,.,. 
l,· 11, ,,xi111.1ll11 I'""' s't1JJfl".,.,,,. sur /'11n or,I ,1,, 
st' / Jle111/Jr,, JIIHll" t/ll(! l es 11r1v ui/11•11 r .... 111ll, i•. 
re111 ,; 1111 e ,1,;,,,,,r,·h c ré/nn11 i.-.1,, ,,, ,:1,,,.,,,,.,,. 
/,,,..;• ,,. fJOll r r o1111/iscr / , •. -. 11111,,., ,/,,,,., c·•· .~,•11 ~. 

,,;,,_,; ''"'' ,,,,,,,. ,,.,.,.,. r,~,,,,_,,,,,i,,,. "'' ,,, 
(.' .F.I).'/' . sttr /,! s t1111i,•11 ,/,, ,•,•fi, , ,/,;111111, /,,, 

11/11 , 11,r tl . J~,, n •l1111n • ,1,, /"11,1,•rr·,·1111011 ., 11r 
/,• . .;; r,•1r 111tcs t! I / ,• ,1,;ru•l,,11p t!111,•11t ,I,, l"1J111t,·• 

,1',wti1111 1·11111 ,1,,,,.,. ,., . . , ,•11.,, u in -.i ,,11,· I,, 
t'flrtU-l f·•r,• 5il ll Ul' tJI ,•,•,-lm / ,/1• 111 , ·0 1tt t•, t 11t i 1111 

(JII /11 r c 111 Î .\f1 ,,,, l ' tlll S I ' ,1,. l'un ,, ,.,1 ,,,,,. /,, 
C.F .IJ.'f'. qui. ,, ,, 1111111 ri,· /'11r1i111J . , .,,,,,; ,,,,,. 

/,i ,•11 StllUU'III 1i s 0

11liµ. 1H'I' Sllf" 111 (,'_(,' .'f'. 
Jl/,;i . ..; l, •s t'u ll / lit ,..; ,,,,; 1• ,·i s t,•111 "" _.., ,. ;,, ,!,, 

/11 dircrl i 1111 ,1,. / 11 C:.f-' ,f) .'J' .. 1•1 s 11 r11111t , .,,, 
J,,;, ,~,.,,#,;llf~it,: ,i ln hus,•. ru • , ,•1111,·111 I"'·"' 
,.,.,,,, h .,·1u11/,i0.-. , . i ,11~/11('1 11/,I,•. 

( :. l .t; délrnl :-,11 r 1,· :-. rn·iali :--111,·. 

Il <1.-.1 /11•mu·t11t/1 fi/us i 111p11r t ,111I / H ll lr 11 0 11., .. 

, .,,,._ ,.,, d /.11it du ,·u11/11sio 1111is1111• i,/,:ul11g1-
11111• lfll Î /1• 11/1/Tf/ll C ,/11 1•, j ( j, ,/,, /11 t:. f ./J .'J' .• 
,/ 1110111n• r,111• les p rohfi,,n,•s ,,,,s,~ ... ,,,,,. /,J,.._ 

111ilit1111ts r é1·11/utilJllll11in•s 111• so111 I"'·' n•s• 
, ,;_.. ."i.1111.'i écho ,!,,,,. ... I f!.,,; 11111111rci l . ..: . ..:y11,/i,·1111 \ 4 

l. /.a (Jlllpnrt rlt •s 11robli•111,•s /111.,,:,/,s sont 
,t,, ... t/1(·•111 rs f1111dn1111•1111111 .r sur /,, _..,,,11•/ s uou -. 
111111s s11111111 C,°'\ i11terrog ,~ ... ,,, ,,iu ,11 .,;, ,·lu•r,·/11~ 
,i 111111orter d es r1!111111 .o; ,•s "" n J11r ., ,/,•., ,/, ,,.. 

11ii•r1•.,..; 111111,:, •. ..: : 1111topr1.stio 11. 11la11i fi,111i,J11 , 
,/irÎ.'i ÎIIII ,.,u ·i11I,• ,/11 t r 111·11il. ,,,, .. .. 

2. <:,,,,,,,11/,,111 ln f11 ç1111 ,/11111 /,, 1:.F.l>.'f' . 
/,,s 1•x 11ri111c ,,.,a ~,:,11;r11l,u111•11t r1111/11s ,•. 11111/J i . 

~uii f' I JH' ll 1111,rxist r•. /~If,, tl111111 ,~ {J ri., ,. ,i <I,·., 
Nllllf/llCS ,fo /,r ,,urt ,fo ,,, (.'_(; .'/'. ,., ,ln 
/ 1.C.F., .'HJltt"CIII /oruf,:f' .... ,,,,; lc•ur 1u•r,u, .. ll1•111 
d ,! p r111i,,11,1 r /'11n111/~111i11! c 11tr1• f,, ,.,,,,,,,1111 
n ;/tJrtui ... t<! ,,, i,//,11li.'ilt~ d,• r t•r tui1111.'i 1/,:, .f,,. 

rnlim,., ,le /,, <:.F./J.'f'. 1•/ ·li'-< Jmsiti1111 .< 1/i•., 
« J!t111rl1 i . .a,, .... ~-

:1. /,,, ( .'.F.J>.T. ,: /111/,. ,/1111., ' '" d,;Jmt /'111111-
/,·.'it' "" /JOIIIJt>Îr ,r,:,,,,, / e.'i flT1Jbli•1nr . ..: ,/p ,,, 
,~ri.-.,! 1/11 po1111oir ,,, tic /,, ,Ji,·tnturt• ,lu J1rt1• 
lh 11ri111. 

Ces r, 111u1rque.,..; 111011tr,! 11t ,,,,,, """-"' ,,,, ,,,,,,. 

' '""-" re . .;t.e.r obser v 11lt!11rs du ,L,~/u,t, ,·e t/ttÏ 

11u11s ,·011d,111111 e .'ioit ,i le rriti11uc r de f cx-
1èrie11r, .'ilJÏI ti cuutioune r f)llr floln• sil,11u•f! 

. -.e . ..: 11n1biguïtés. JVous d e 11011 s 1111 , ·tJ.f.llruirt• 

i11tc r ve.11ir. .s1111.'i c 1111rcs.'iiu11 sur J,, fond. 
fll(IÏS 1111 :-. . .;Î /Hir llllt? t•.r.J>lÏt •11tio11 JJIIIÎ(' lllt• 

1/em1111 l',•11 se11,l,I,• d e•.,..; 1r111·,,ill<•11rs. 

( 111,· foi s ,1,• plus C"I' h11ll,•1i11 , ·!--1 s 11rlu111 
r u11~a,·rt~ :'1 tl1·:-- p11lé 1nic1111·i-- ir11t•r11c-:-.. ~ a11 :-­
,lo11lc, tl a ui-- qudq11,· 11ouv t•llt• l,~ur,· 011 v1·r11 • 
pultl ii:,• d a ns « l .1· l\'101ul1· » 011 aill1·11 r:--. 
c 1·r 1ai11:-: m ·,·11s t•rnn1-il s Il' B11n·a 11 ·\ a ti u 11 a l 
d,· di:--s i11111l1•r a ins i :--011 irrnct iv itt·. S'il ~,· 
n · fus a il Ù pul,lic•r n ~:-i l1 •xl1•!--, i 1 •wrail p ar 
ronlre at•t·u:--1• ,h: .!'< lu li nr :-- 1111•~ d1 • l rahi :--0 11. d 1• 
pra1iq11t•:-. <~ :-.c·élé rat,·s '> . dt~ vt:1ulr1· 1,· parti 
pour 1111 11la t tl,· lc•ntill c•.!'< ;\ la :--a 111· 1· J\ •li11,·r 
ra ,ul, C' lc . 

Pour 1·t·r1ain:--. 1,· Con l,!. r è·!-, 1•011ti11111· : il!-­
prc nnc nl ains i le r isqu e cl'immoLiliser le 
pa rli au 111011H•fll ni, il cluil pn:rulr,· de·!-- i 11i-

1iativ 1•_.. p:,;:,.1•11li t' ll1•:-: pnlll' rc •11:--1~111bl1• du 
1111111v t•1111•11t révol11tiu1111air1:. I.e· cln:,!llll' dt· 
rinfaillil,il i1é 11 ·cxi:-:1c· pa :-: il-111:-; 1,· Jl,lrlÏ. 

p as plus - il faut I,~ ~011hail1· r 11111· 

cra111 r e~ du µntt· :-- : ,·c•c i V~IIII (IUIIJ' 1011:--. ·' 
,·0111pri, 1,• llun·au Na1ional. ( ln,• l>.I'. ~- a 
.~1é é llw par 11• ( :un~r;·s. 1111 B11n•u11 Nat in• 
nal ,• lu Jtar la ll.l'.N. : il 11·,, 11:1s 1<·1111 ,, 
lu 111aio ri1t~ qu' il 111· ~oil pa!-- 011v1•r1 ù ,l',111-
tn•:-. 1' 0 111'; 1111:-- . ()n JH'III c· ri1iq1wr SOII ô1C'IÎ011 . 

!°"'1' :-- pri~<:s d.- J1 11:-- i1i u 11 . 1·'e:--1 év idt•111. 1\ lai~ 
o n n,· sau rai! 1·1111:--a1·r.-r 1'1•:,,;~1·111ic·J clr l'a.-ti­
vi 1r. ,11•:-, 111ilit a 11l :-- i, 11111• 1,•llt· rr i1iq1w. snu --

Cct1'! i11t1•rve11tio11 11 ·n11ru ,/',•ffi,·uritP ,,,,,, 
.,.; <'li,: rlPJ1t1.'i.-.e lu , ·0111/111111111ti1111 u,•rb11/,•, ,., 
i1111u,se que l,• ,léluo 11,• rt•.dt> ,,,,,., "" 11i,·t •1111 

,.m,f/,r/,;rr,/ : il /11ttt l[IIÏ/ .m it 1mrf(> ,i lu /,u_,,._ 
d1111s les ,•ntrcprist•s. d1111.-. h•s fllP/i,,,- .-.. , . 
don,· qu'il s',1111,ui,-• .°'\llr 1111,• J1ruti1111r 1/,. 
11111.'i.'tO qui tr,u/11is1• r 1J11t·ri•t1•1111•1ll lu struti•­
,!Ît• n ;ool11tio1111t1ir,·• "fil"'·"';,,. 1111:c projt1l s 
r,lf o r,11 i stc•.-.. 

IIICllrt! t'll 4";, IIIS t' rav,~11ir 111i•nu· du parti. 
Pour les c·a1naracle:-. dt' l..1 C .H. , ,1 n •rtainr, 
c·a11rnrarl1•s t(U i 0111 ré tli µé IP trxlc 5 pour 
le dernier Congrès, le Bureau Nulionnl est 
tl,·v,·1111 l'<·nn<:mi ,I,• ..la ss,· •1uïl fa111 al,aun• 
pour clo 1111t! r libre t'Ollf:; au 1111111Vt!1ttt·111 

r évo lutionnairtl. E st-,·c aclmiMsihlc '! 
l.u leltrc il11 Burrau Na1ional pultli,, ,. 

dan:-- 1·t• 11u111éro ,le <i. 'l' .S . :11 (•s ~ait• 11,· fain· 
l1• JloÎnl. C ' t·s l d é:-onnni :-- HllX s t•c·IÎnt\!'- c•l 
aux fé dùratiun:-- cl1• prmulrr le ur:- n ~spon:;a 4 

hilit i·s tant Cil n• 11ui ro111·1•r11c: ra,·tion 
rnilitanl c (!li t! h •:,,: 1•xi~c n,·cs «l e- la ,lé111uc·ra­
l ie inlc!rllt!. i\ nus n ' arlnu!ll run:-4 pa~ «tu,· \1" 
P.~.l !. rlev ie nnc un purlcnw nt ,t., la \• 
Hé pul1li1111c o i, il,·s alliam·t,s 11'1111 jnm· 
vic11ncn1 renverser h• j!ouvc ru,·nwnt pour 
uu•ltrP. ù lu plan: ,J '.anci,•n:-- 111ini:-.1n•:,,;. 1 ·•· 
Bureau Nariomd n 'est """ l'c x,~,-111if 11'11111• 
dirc dit111 politique tlunl lu 111ajorilc} 1•1 
J"u rie n1a1i o 11 unr é ré fixi· t!s par lc :s u1ili-
1anls ,~u x•111f•rncs. li e.i;I ,·0111puM·· ,11• 111ilita111 :­
révol11tio nnain~s ,1ui n 't•nrcnd,·nr JI.l i-- :-. 1· 
lai :--i-;cr c·1.t11eluin· :-.11r la pt~nl1.: oi, 1"011 
~oulaaitc..• lc!'i c ntruiucr. Contre le~ c·un1paµt1l' :-. 
,rirlloxic·atiu n inlcrrH:~ OIi t•Xll'l'IH!:-i~ il 11·,•~1 
qu ' un n : 111;:d e : la \' ii-::ilunt·e t!I la ,·uhé!--iun 
11,· l 'cnscml,lc tics 111i lir unls. 

D ebat intePne 
l>1• rio11il,ri •11:-.c:-- lt:t tn•:-- f'I 111ot111n :-- ~on1 

parvcru11•:-- au Bure au î\n1io11a l t1 la ~uil t· 
des cl é.-is io n ~ prises par la U.P.i\/ . des :.!Il 
r:I i l 1111v1' 111lirr·. EII.:, r,•l'li·t,· 111 il, ·s 1liv,•r­
:;!Cllt' l'S politiq11c•s. 111a i ~ au~si dl' :-- t1,rrl!r1•1). 
I'(':-, ,ri11tt:rpré 1:1tio 11 d,•:,, c1,·~•·Î1'\Î1u1!°"' !°'Ill" l:t 
dé.111uc•ra li f" i1111•rr11•, 

11 ,•:-.1 i1upossildt· ,1,• 11111,1 i,·r 1'1•n:-.1•111l.l1• 

dt• c·•~=-- lt:x tc•:,. qui rnuv rirai,·111 plu, i,·11r!-­
puµ1!~ de· « Trilnn1\!' ~,wiali~I•· » . ~éa11111ui11 :­
i1 1i1rc indi.-atif, il 11011~ a semblé util.- ile 
fo11 r ,1ir id I n ti s ltlolion :-. dirr,·•n•1111•:,: qui 
provic·111u•nt d,• :,,:1•1·1 ion:,- app:trll'U:tnt ù la 
nu., 1111• 1t~dt•rn1in11 1N urd.Pa:,--1l1•. ( :al:1i:-: 1. 

see~ion de 
eroix-wasquehal-Mareq 

l .1· lu1n•a11 d1: la ..... c-1iu11 dc· <:roi, . \\la:-,• 
•111,•.lrnl -l\lar,·11. ,.,-.,,,,; Ir 1:1-12-7 1 : 

1. ,léplor,• la s itua tion c·r;,/.,, ,l'une• pari : 

··- par lck nierwt•ei; rl'ex,·1111,don rie~ in~• 
1;1111·1•~ nal ionale·s 

cl' uulrt• pari : 

- · pu r le s 1nenm·c~ ,Je xrÎ Ns io n a u s e ira 
1l11 parii. 

2. c·oJl }-l llll(• la tulalc• ,li•~•111pruhal ion dt• 
la lia-,• 111ilitan1<· ,1,· la , ,·1·1io11 :1 lï,i:arol ,Ir 
,·,•s 1p1c ro·ll1•, , 1l11r,. p,•ut-•·trr. :1 1l0,0 111vtil, 

q11i 1111•11<-111 ,. ,, p,\ r i l l'l lNl'l'I•: <lu 
pa rli. c l en clirli,·uhé~ Ir, 111il ita11ts f'II 

lune. 

:L soulwitc· v iv,•nu•nf la fin ile• na!'- cli --s,•n­

" io111-1 cp1i c·on1prur111'ttc•n1 ;,! ravt•nwut 1"11ric•11 .. 

lal ion ouvri;•rc c•I ré volul io1111uirc• ,lu parli. 

L •·o n8iclè rc que lu lihrc discudKÎon in­
terne, inclispcnsublc duns une orgunisution 
dé mocrutique, NE DOIT JAMAIS entrai­
ner la ruine d(' ,·clle -.-i . 

f.,, hun·uu 11,• la >1'1·1 ion 
11,· Croi,-Wa-,1m·hul-Marc•1-



section d'Armentlères 

Lu ael'lion d'Armentières, après avoir 
pri:-- ,•onnui:--~unu·c des tlét•ii.;inn~ 111: la _l~.l'.l\ . 
,.1 réllérhi sur l':..-rion lonilc clc•s n11lc11111l s 
(;.H. duns h1 s1:1•1ion ,·I la fédération .. " 
adopté, le Jeudi 9 décembre, le texte su1• 

vu111 

I.,•:,; rcprm·lu.!:-- udn!!',:--és ÎI lu G.n. ~t)III 

~ans forulc111c11ts •~• :-an~ 11r,•uvc!!'l. 

La G.H. n 'a ju~nais été une /r,wtiu,~ 
dan:- lt' P.S.lJ ., t·'e:,.t-;

0

1-din~ un :,!fOl~IH! ~1u1 
i·lwn·hcrait ;"a s'c 1n1wrt!I' ,lt• la d1rcl·t1on 
crnnè orJ:anisation JH)UI' itnpo:--c r 111\C lif!IH' 

di:i-tinrl,· de rcllt.• votée l"ll c·onJ!rt'.·:-. 

l'ar l'Onlrc. la G.H. 11'11 fait •111',•ssaycr 

1J1~ s,• hutlrc poli1ic111e1n,•nl pour :-- t1sri1.-r 1111 
cléliat et poser les vrais proh(i,rucs. Elle 
a agi e n TENDANCK A;;ir ù son ?"•·0111r" 
fic façon réprc:-ïsÎvt• t!l_ l111rca11c-ratu111e.· rc­
VÎl!nl ù rcfu:--cr h~ ,h·o1I ,lt~ 1c n,latH'C dan~ 
1,• P.irti . 

..., 1.a :-cC'lion ,rArnwntii~rc :-- s'éli·vc ('Olltrc 
l"at1i1111lc cln 11.N . c l cl,· la 111ajo1·i1é ri,• la 
1).1'.N. vis-ù-vis tl.- 1"1111io11 cl,· la ~:11,..l,c, 11ui 

c,.;t dirt!t"lt!lltcnt t! II ,·ontradil'IÎ\llt avc•c· l,·~ 
,lédsiuns dn ,·onf(rt•s cle Lille : 

• llenrontrcs uvet· le l'.S .• <'Il ,lépit ,r .... ,. 
,lé,·ision ,•011tr:1irc clc l11 1).1'.l'I,, 

e Uisrours i, Toulouse. uffirn1a111 <rn"il 
fallait c:x rec·onstruirc l.a p.aurhc i.> . 

e Mc:--saµ:c inopporlun ,le su1.llic11 a 
.\llcmlc. e n ,·01111111111 uvc.- lte P .C.F. et !,· 
P.S. 

e Ué,·laralio11s ,ic Mi.-hcl Ho.-urtl au 
« Nouve l Ohsc rvaleur » : l'.S.U. = M.l.H. 

- Elle re marque <rue li, oi, lt! travail 
militant du Parti est le pl11H important leu• 
trepriscs. pay~ans, réprc:-~ion~ ctc,1, il u•y 
a 1»rs ,l'incompalihilité entrn l'apparlcnn11.-e 
"" .-ourunt G.H. cl an r.s.u. duns la m e• 
sure oi1 le B.N. a été rlcpuis Lille iuc·u• 
pahl e rie jouer son nile ,r., directio n poli­
tique. 

En conséquem,e, elle consid è re r·ommc 
nulle:,; et non .;1Vt!nt1es I,·~ dé«·is io11s c!ven­
tuclles ,l'exdu,iou ,le ramarnùc, ck la 
(;.n. 

seetion de Maubeuge 

l/0111111 ,·otée ,; l'11.11u11i111ité ,,,,,. /,, Sc, tio11 

,/,• !Ü1111J,e111-(1' ,/11 f•.~.U. 

'lo11:-1 d t•11011~on:-1 l"1·111ploi. dan:-. 11· dc·d ,al 
11,·1111!1 :, l'inl é ri,•,rr cln Parti, cl"un VOC \. 
lll JI.AIRE l "\l\ l>MISSIBI.E. 

« I.e j!l"Ollpt' B,ward i'> t1· f. ~ro11pe J\'1:ir• 
,·hui:-.). IP:-1 1ue:--ure:,; :,.c-éléralt!:-. l1·f. loi :,; :-c-t~lt•. 
raies ia911-9-l 1, la 11orn1alisal ion Id. l'ra;.,11,· 1 . 

Nou:- ne 1· ru yo11:,; pas q11t ~ n•:,; 0111ru11n•:-­
vcrh:ilc ... :-ui1•n1 ,J1• 11a1ur1· ù fair1· ;1vu 11c-,~r 
1,· rlélwt. Pu:- plus fJIH! d es ufrinuatio111" 
-.umuwirc:-- du µe nn· dc- rcllt·:- <111·011 n :n• 
1•0111rc dans l1 · h~xlc d,· « T .~. » du ~ d ù­
n·rnhre, sou.s la ~iµ;nalur c d e:- ra 111anul,·s 
1:X•lt'"<l e 5, la ,·ri:-.e ,111 111011ve 111e•ul révolu-
1 Îonnaire: « Lt:!-- rlvo l11tio1111ain•:- ,111 P.S. U, 
soul hallus i, 1.ill,· ... ». Mcn·i pu11r la 111aj(1• 
rit{: rie:- ra111ar:ulc~ rl11 Pari I ain:--i n111i.:,~s 

pour le n1t.1Îll!-- - dart~ I,~ ,,1111p fi,, :,; 11011-
rfl.vul111iu1111aircs. i\ou i,; ÏJ,::noriun:-- <IIH' pour 
obte nir 1,.! lab1~I « révol111iunnain•,.; ~aran­
tis )) il rallail t•trf• a~n~é p u r Il':-. ra111a ru d1•:-, 
1111 lt!XIC S. 

(:1::i; 011tra111· cl'<o ve rbale ;,;. n111vrc111 padui :,; 
IIES ATTAQUES (;H ,\TlllTl;:S 011 111all1011-
11i,1cs. Ainsi, l'arlic·I,· cl11 « Mo11clt: » rlu l l 
cl é1·c1n h rc t'SI 1.utP opi'•ralio11 111alhu1111i·1,· 

pn}tant uu B.N. 1'11 IIH1l e 1·0111iai :-::--a11, ·1• 

,le~ inh·11tio11:,; 1111i nt · soul 1tl11:- l1! :--

sie11nes I voir la n10.lio11 ,·i•_io intc e t 'l'.S. 
du 2 clé r e 111Lre1 . Nous avons Î•1,; po ur 1,· 
111oins :;urpri~ de rc n !voir 1111 Ec·ho « n10110-
1·olorc l> crui ne favoris,• m1llc1111·11t le tlébal 
politique i, instaure r d ans le Parti, Nous 
rc1narqucro11:,; q11•i1 a fallu : 

- ci ncr m o is pour cr ue l' E.-h o Fédé ral 
puhlie les textes d e l'A.O .P. fé dérale lcha­
c·u11 sa it pourtant to ut l' inférê t que B.F. 
portail anx A.0.1'. ! 1. 

- :1 mois pour rcr:evoir le ,·0111p1 e rendu 
clu ,·oni:rùs rie llrna). 

- 3 iours pour l'Ec·ho Fédéral anti ­
Hu.-ard. 

'1'0111 n ~la 11011:- par;1it ,/i,.•wl,111t dani,; l'f, 1a1 
cle foihlcss,• rl11 Parti. 1Cc1tc faihl cssc ru: 
date J)W'\ d1! juin cl 1101H, 11' .ulrnc ltons p a:-; 
que la r csponsahililé en i,;oÎI rcj1•tée :,;11r J,· 
nouveau B.N.1 , 

Pour la suite (lu clé liat poli1ic1uc cl:111 .s 1,· 
n·nfor<"emcnl ,lu 1wr1i : 

Il est évident •1ure J.,s clirc.-iivcs clu1111<; cs 
ù la Dir,•,·1io11 Nat ionalc par l,• ,·oni;rès ,),, 
Lille ~uni pour le r11oi111; 1·011f11xe~ ,. , pe u• 
Vt!.nl p c r111c llrc la po11rs ui1.- ,l't111c µ:ué,;11,~rn: 
stéril,· t•t anin1c~e JJar lu n1inuri1,: al'luc llr: 

Il 

c l qui ronduirnit i111111a11q11alile111<,11t le l'm·ti 
ù la liquidation. 

11 csl é vident é~ule111c 111 q11 'i I c :-.t hor:-­
d e quci-tion d e d t>111a1ul1•r aux 1·u111ar;.ul1!~ 

111ino ritairc:,; dt~ revenir ~Ill' 1, .. rnrs an:dy:-,•s 
d'avant le ConJ,!ri'•s l'i ,le n·no111·c r .\ le!-'. 
voir trinn1pher ii l' iu1érie 11r du Parli. 

11 y n, l'w lo n nous. dt•ux fa<;on:- d e v 11i r 
ré;.,lée la ques tion de la direc·tion du Part i : 

la pre111i,··r, .. 1·011:,;Î:-lt· ù éc·u! 11n·r !S t1ffi­
::::a11111ic111 ,le t·auwradcs pour :-:e retrou ver 
11rnjorirairc~ (ou inco nt eslé:- 1 dans un P .~.l l. 
;:ro11pusc·t1 la r isé. 

La :-:1•ro rule c·on :--Îs lt~ ù fa in : 1111 ntini-
11111111 d1• 1·011ria111·1~ aux c-a rnarad,~:.: du Parli 
.. 1 i, l'OI IHSlllVHI~ L E D E BAT l'OLITl ­
•)llE •\ l'AHTIH D E SES l'IWl'HES Al.­
'I IONS l•:T N O N F,N l'OlJl!SlllV i\NT 1. \ 
DENONCIATION SYSTEMATIQUE DES 
I NTF.NT ION S !'HF.TEES \ IIX ,\ lJTllES. 

( :' ,•:-:1. :'1 nolrt• avis, lu sP11l1· voi,• qui JH 'I'· 
1111~111• r11nirirntin11 du Pani dan :-- !-- UII 1·,·11 -
fon·t! IIH'III . 

Nous 111• don1wru11~ q11 ' 1111 4•x1·111plc : :'1 

1'l11 c ndn• 11::,; c·anwnult~s 111i11oritain·:--, la di ­
re1·tio11 ac·t111~ll1· vcnl liquicl,·r le :-.1•,·te11r 
1·111 n --priscs pour pouvoi r plus r,u .. ·i l1·11u:u1 
pu11rs11ivr.- :-tes 111uf:!011illaµ;cs ave c- la clin:._•. 
1 ion clc la C.1•'.D.T. cluns la pus pcc li vc 
d"1111 c 1•11tré1• dans runinn d1· la ~a1wh1~. Uicn 

:ulnll'ltons. No11:-- s11~gérnns ,10111· aux 
1·;1111arades tp1i di :,;Pnl c-1!la 1111 lion 111u yc; n 
d,· fairt• éc·hef' aux n1anu!uvn•s ,Ju « ~rot1JJù 
Hurn rrl » 10111 en r4'nfor~anl (,, l'.S. l l, 
qu ' il :- ,· ri·P.nl 011 voil 111al 1·ou1n1c 111 le 
B.N. 1u•11rrait l, ~s 1·11 1~111pl:l'he.r urw 
1•in,111a111ai111: tir ~ro111H~!-- , l'cnlr•:J)rÎst's 
l'.S.IJ. tians la fé dhal ion. rl'i,·i 1,· prodiain 
,·un~ri·t-. l l:-1 auront ains i fait la pn:11v1: de 
la jus1,•:-!'w ri,.: lt!ur J) OHÎIÏon 1:1 a11ro11t -
,lu 111 û 111t• c·nup r i:1.dé la 11ucstio11 d e la 
11iajo rilf! du11:-. 11• Pari i. 

l\;u1n• 11101io11 ,!rani . l.i1·11 i'·vi,11~111111,•111. 
1< 1lrni1 ii•n· » l ! I « l,as:-1!lllf!III ,.;~r11r11ti:-:t1• ~} 
non, .. nou:-. p,~r111tillo11s ,I,~ ra1tpdc•r q1w no11 :­
:--1111•nu~i; la :--,~ul,· ~wcliu11 d e la fé ,l,~ra1iu11 
qui ail 11wné 11111· :u·lion ri,· 111a:,;:,;n d,; pui~ 
1,· d1~r11Îi• r 1·o nJ!ri•:-. l·la111111ont, vou .... ro11-
11ai . .:sc1. '! 

,'in11:-- :-; 0111nws padait,:11w111 1·1111s1·i1~111:- q111• 

,.,.,.; , •s i lior:,. t;q jc·I t•t qu,. 1101 rc prtu:i!dé 
•:::il dé~u,•ulai--r;e ; nwis po11n111oi ru· rappt•I. 
le rions-nous pas nos titres de gloire 
a ~~,..z ré.-,~nl s •111and ,J'aut rt.!H noui,. r:lf'OII· 
lt!nt t!Jlf"orc· ( :att·rpillar IIP11 X au:,. a11 r i·~: 
t"l alun• •111'iJr, n ·y é1uicnt 111,··1111• pm,. 

sur l'A.O.P. d'r!Vian 
A ln ,. 11 ite de l'nrticle " Lut1ori. .•·ontrt' 

lt• réfor111Î:-illlt: :-'U JIS l'édcr nu !"'Cf'larr,s~ntt• t 

~ru duns l'eru-art-militunt de ' · · 11~ 
~16 ch, 2 clér<'mhre 1971: non, tenon, a 
appùrtur les préci:-.ion~ s1.11vunl c:- : 

_ _ il ,•i,.t tri·:- uµ:réuhl c pour les n1ilitanl:-ï 

clu groupe cl'cntrc pri,,· C:u·hat ~•1_ cle la 
sec·t ion du Chuhluis de vo•~ quuhfter . h,ur 
truvail d,· ~ sérieux e t p.at1ent » . M.i~•:--. 1,· 
travail du secrétariat de lu _1·01111111ssron 
nutionulc entreprise esr-il uu~s, « :,;érieux 

t'I patient » '! 

Fin aol'at et déhut :tcplc111brc!. nu 111u11u-111 
tic la lullc i, Evian. nous avons e ssaye, 

1,Iu~ieurs fois JIUr 1élépho11e ,•I JIUr l,~11 rr· 
clc contal'ter ri es rcspontiuhles clc lu C.N .E. 
:\Joui,; n•avonH eu u11c1n1c r é pon.,;c. 

Estimant qu'il était poli1iqucmc11t i11cJi,. 
pe ns11hlc 'Ille le P,S. ll . prés,·nt rlan, la 
lulle inlcrvi(~nnc au plan natio11al pour 
soutenir le 1·on1hat cfes 1n1vaillt•11r~ rt 11011:, 
pè rincttrl' d 'avoir dt;s c o11la1•t :-, avè<' )~,-. 
~roupe~ ou sct'lion~ tl'c111 n ... ·pri:-:u:-. tin trus1 
B.S.N., 11011s nous s o111111c~ alors .adrc~s~é:i 
au Bureau National. Est-,·e li, « une tcnla• 
tive fra1·1ion11cllc pour ,·011r1-,·irn1itcr lu 
C:.N E. » '! 

1raillc11rs la C.N.E. était rt•prést·nl~I! a 
I' A.O.P. du :i oc•(uhrc pur un ,•ainanult• 
,,,.,,,.J,rc ,1., son se.-rétariat c l rlu B.\. 

Qu1111I nu qualitatif ,l e « ntl'CIÎIIJ! clon1i­
ni1·al propice aux c-011:-.idérution:- plu:- •ou 
rnoin :-. pl1ilo~ophi,1uc:-: sur 11::-- fa t Î;.!11('~ d, ·1" 
population:-: ou le:-- qualit,!:-. ,1'[1n1c de:-. 111i­
l!Îstcrs de l ' Intérieur ». ou bien nos ranrn• 
nulc!-- sonl ,nal infonné:,;, 011 hien il~ :--0111 
de 11w11vaise fo i, ou hicn il:,; font pre uve..• ,le· 
pra tique!-- s1alinie11 11c:-. qui ,·unsii-.tent ;, 1run­
qu1:r rliistoirc pour alioutir Ù 11111 • <ll•nHHl:-• 

tn1tion ou ù une a1 ·1·11 :-.alio11 nwl fondée. 

Il y a en deux ,·hoscs, 1,· rli111a11d1c :1 
orlolirc, i, Thonon 

,rune part u11e .\.0.1'. crui a réuni 
pendant route lu jour~1ée une soixuntoin,· 
d'ouvrie rs. pay"ans, a111maleurs du Co111ité 
d.- sootien, militant" politiques et ,yndic·u• 
listes. Cette A.0.P. 11 p,·rmi~ de tirer Je,­
enseignements de la lutte i, la Ca1·hat. La 
1,resst• hou rgeoiae 1 « Le Monde > en parti• 
r,nlierl n'en a pa~ rendu c·omptc. 

d'autre pari une réunion p11Lli(f11e crui 
scat tenue c11 fi11 d'upri,s-midi. Ail ,·ours cle 
,·elle réunion !fui re~roupnit pins de cieux 
rcnts personnes, le sCC"ré taire natio11al du 
P.S.U.. 11 développé i1 la 1lc 111ande <le la 
si,,.1 ion du Chabh,is les thi:mes riuivunts : 

h,s lu1tes ,, lu rentrée et le malaise 
soc·iul ; 

Ju <·ri:-;c nronét;i irt· 

- le mulaisc de la poli,·c. 

Au cours de celle réunion pul,licr1w uni 
été expoRéCt' égulcn1cnt les ,·01wlu~iun,- dt• 
I' A.0.P. qui venuit d e si! 11•r111i11,· r. 

Nos ranrnrudc:-. ,·en~c ur:,, ,lcvruit~111 c·lic r­
t"hcr leur~ infor11u1tio11:-t :--ur I<~ tcrrui11, au .. 
r>rèH des n1i1irants ouvrit·r:-- et pay~an"' plu .. 
tôt <111c clans « I.,· l\lloncl,• > uu dans la 
prcsi;c h o ur:,:eoi!--c. Puur le:-. uidcr i, unt• 
n 1ciJlcure ,·otupréhcnsiun dt• ,·,~lie riÏlua­
tiou~ le groupt· ,l'c·nlrt•pri,..,,c Ctlt'laa1 t•l l.1 
sel'tion dn Chulilais solll en train ,\., pul,li,•r 
une l,ro,·11111·., sur la lutte· ;·, lu Ca.-lrnt •· I 

:;ont prê t:-. :·1 lt~:-; at·1·1H!illir sur J)lat·c· pour 
clc plus amples ,·:-.pliration.-. 

O'aille urs I' -\ .0.1'. tin :l ortohrc ,·01111111• 
les dédarations rie lto,·arcl sunt tri,a utile,, 
pour une prise d,· c·on:-.c·ient"e r é vulutio11-
nairc cl l'avancée du parti dans la régiun. 
,·omme l' ont été .-11 11uve111hrc 1970 la réu­
nion ouvricr:,-1,aysun:t dt! Tliu11on cl 1,· 
1nec lÎll;.! lr.\nnc,·y uver Bernard l.a111l1t." rl. 

Scwtion P.S.U. du Chahlai,. 

P.:-i. - Noul-i te11uns à cc <111e 1·ettt~ n1bt' 
au point s oit publiée duns Tribune ~o­
rillliste. 

Lett•e a un no:table 
du P.S. 

l.cs clé lmts internes au P .S. U. provoqn,·111 
div,!rscs r é uc t ion !-i ù l'extérie ur. P a r c>.1·1u­
JJl1: clans le j o urnal sodalistc clu Tarn, 1111 
r esponsal,le du P.S. appelait le, 111ilit11111 , 
du l'.S.ll. i, rej o indre clé,or11111is 1,· l'.S. 
Voiri lu r éponse cln serrétui n- féd é ral du 
Tarn. 

M.ons ieur 1,· Héclu.-tcur e n ..l,ef 

I.e H.épulili,·ain du Tarn a pul,lié 1,· 19 
11ov e111hre un arti,·lc intitulé « Malaise 1111 
l'.S.U. » signé Daniel Co11rl11111. J,· s11ppost, 
que la eon<·cption que vou :-. ave~ d e l'in­
for111atio11 clémo.-rati11uc vous luit urlmcttre 
le droit d e répo11sc afin cl'érlaire r vos lcc·• 
le urs. 

Daniel Courhou luisant é,·ho ù une 1·:1111-
pugne de presse, s'appuie sur le 1111111ifcste 
« le Sociali sme pour uujourd'hui » s i!(né 
pur 1111 certain nombre de l'.S. U. p o ur ironi­
ser sur les conlrudic·tions rie 1io1n, parti, 
spéculer sur s011 éc lateme nt et les intentions 
de son secrétaire ;;énéral, e nfin appeler 
nus mili1u111s, purtic11liè rcmc111 les i111tdlc,·­
luc ls i, rejoindre le P.S. 

1. On u hcaucoup µros s i J'i111po rta111·c clu 
manifeste. Il n'y uvail parmi les si~nutuircs 
de •·clni-,·i aucun 111c 111Lrc clc la di re,·tiu11 
du P.S.U . D'ai lleurs d e 110111hrc ux siµnatuir,•, 
d11 lcxtc onl fuil ~avuir lt!ur a1•n,r·1I uvt•c· 
Viciai N11que1 ,·o•signat11ire qui a .;nit 
clans « I.e Morule » du IS novc ml,r,• : « J,, 
11'11 i siµ:né e t ne !-- ignc rni au,·1111 1t•Xlt!- qui 
flllÎSSl~ ê tre inte rprété ~-01111111: llll l!t'rih' ,~11 
cli n·clion clu P .S . ». C'est 1101t1111111en1 lu JIii • 
s ilion clc Borella c l Laure nt Sd11vart1. clu111 
v1111:,. ave z rilé let; 110111~. 

2. Il 111' 1·!- l f111· ilc rl'iro11iser ;'a 111011 tour 
:--ur I,~:-. ,·ontradic-tion~ clu P .~. qui t·onipurt,· 
loujours cl'an.-ien~ rulunialish!s 1·0111111,• L,•. 
jrun,• e t l .ac·cude, ou hicn dt:s hurn1u,·,-; qui 
111·111·ltc·n1 au ,·entre ,·umnu· l>c ff ern• ri 
(:lrnnd~•rna~or. Voire dcrnic· r 1·o11~ri•,.. a 
n1onlrc c·c f(IH: p o uvaient ,luruu•r 11,· 1t·ll t·i-. 
,·ont n uJi,·lÎon,... : Miucrrunrl t!Hl rlcVt!lHJ St' • 

cré lain.: naliunnl du P .S. e n ~·app11ya111 r, la 
ruii,. s ur s.on c xtrên1c-g.auC"l1t• cl :,;a clroitc, 
1,· 1·011 ra111 l)t'fferrc. Dernièrcnwnt vos s,ina­
l cu rs 0111 voté pour le c·e nt.ristc Poher i, lu 
prés icle ru·e cln Sénat. S'il y a clcs cliv,irg,•11• 
,·es ,J., st,nsibilité au P .S.U ., des appré c-ia­
tiuns 1,wtiqucs différc nl c:-t, 1·1· c1ui t·~t nor• 
mal cla ns un parti clémo..ratiqu,·. il y ;1 
pour l'i,sscntie l un larµc u,·,·orcl sur la 
1·on~1ru<'linn so1·inlit-tc qui n e IH! Ul r é:--ultt•r 
que ,lc!-i lultcH de nrns!--e clt.~!-- travaill,-·urs. 

:1. Il était I'"" série ux cle spé,·ulcr sur 
l,·s i11tc ntio11e tic Mirhd Hoc·ard, ,e,·rétair,• 
national du P.S. U., qui. huit jours 11!11, 
t;1rcl, présidait 1111e réunion clc la clircc1io11 
cle notre parti, la11ça111 « l 'élahorntiou ,·ol• 
lt,,•liv" cl'un prr>!(rum111c ch: transition i1 
partir ,f., l'expér ic rwe d es travaille urs 1111 

lnltt! ». i\ vouloir parler cl11 P.S.U .• mi,•ux 
vauclrait :malyscr les déduratiun" politi• 
tp1t!s ,le se~ orgarH!l'\ responsuhlc N. 

1-. l.'arti,·lc clc Daniel Courhou appel!,· 
le, militants clu P.S.U., tout particulière• 
111c 111 les i11tcllcc·L1iels i, rejoinclri· \t,, runf(s 
cln P.S. Vmi!P1.-vo11s plunwr la volaillii '! J,• 
laisse· jni:es vox 111ili1 :1nts cl vos le1·1t•11rs 
snr la val,•ur clu pro ,·écl,· ,·t sur le jour 
crue dt' te lles pratiques Ï<'lle nt sur vos pro• 
pos quand vous parle1. cl'unit é . Votre solli-
1·i111dc e~t bien i;rnndc pour les « inteller• 
l1H'ls " du P.S.ll. Minoritairns clans noir,' 
nrg.anisal ion ils n 'y onl uuc·un statut ~pé,·ial. 
111ais 0 111 ,imple111cn1 la J1la1·e t(ui leur rt·· 

vic 111 •·n ra itsu n de leur 1nili1auti:-.1uc et dt!~ 
luttes nu ' il s ani111rnl. 

E11fi11 1 ►011 r t c nnincr, lt.·s h ·nnes tl•· •·•·Il,. 
lcltrn 0111 éti· up11ro11vé,- i, 1'11111111imi1é llllf 

1,· ,·0 11scil féd é ral clu Tarn ,ln l'.S.U. rlu 
12 clè,·e mhrc. C,· <(Ili <'Xl>li(lllt' la dut" cl,· 
,·elle ri:J1011s,· <r11e· 11011• avoni< voulu rolle•·· 
IÎVt•, 

Sal11t11ti1111k su,·iulish's. 

,\nclré Cru•t•·· 
~l!rrétair,• fécltiral rlu Turn rlu l'.S.I , 



Lettre collectlue de la c. R. 

Ré•o•111e ou révolution : 
tous les militants ont droit 

au débat politique 
l>cpuis t(Ul' le.• n1uuvc111c n1 uuvrit·r 1•~Ïbh:. 

il u eu, ~ ,· l1:11·unc tlcij étupes de son hi,. 
toirc. ,·, lrnn,·hcr entre tleux voie:-- : la voit! 
n\volntionnuini <'I la voie réfor111i,1c. 

Depuis mai 19bll. le l'.S.U . avait ,·u11111u·n• 
1·é ;, ~·ini--ércr clans le ,·mnp rêvolutionnain• 
~011 :-- lu pression clu u 1ouvc u1c nl clt•:-: 11u1s:-;t• :,;. 

Mais 1..- ,lél,a t ,•ntrn réformism e c l révul11-
1ion ~laÎI bien loi11 ct'y ,!1r. .. • tra111·hi~. ,·01nn11· 
1,-•s résultu1s clu c·unj!ri•s tl,• Li Il,• lt• 1111tr1• 
t rcnl hicn. 

Cc 1lé ha1. 1,· 11.N. veut le rc11111ln, ·,•r pnr 
une pro,·<'tlnre 1lis.· iplinairc : « Fn111,· ,1·1111,• 
dé,·i:--ion 1·olle l'livc.• ou ,rune lc1tn· irulivi. 
clnc•llc, lt•s n unaraclt!:,r, qui c nlt•ntl è lll .. l' t ' Hl1• 

fornwr i1 la résolut ion vo té,' le, ~~ ,·1 :!6 
:-:cph~n d irc st~ront 1nufuib par lt· Bun·,111 
Nalional tfc_•va n l la Co1n111issiun t1alio11 :.d1• 
ch• :-- n,nflits •·o nfunnénac111 [1 rarlic l t• :s c l 
... r .ll"lic le 29 tic:-- :daluls. )} 1Hé!"ul111Ît11t d,· 
la l>.l'. \ . du :!I 11uv.:111hr,• llJîl.1 

D,·,·aut 1,· rc fu :-. opposé par u11 1.-.· .... i,!. l'and 
nond,rc de 1·a1n;u·oulc:-- ;, de lcllti:-- 111l•ll1u­
,t,•, . 1,· B.N. opi•rc dix jour, plus lard 1111 
r c.-ul lal'tiquc : « l'l111ù1 qu,• d e pn•11,l r,· 
11111" 111csurc tlis,·ipliuain.: sur la ha:...e d,· 
1t·7\tc:-- pourtant rendus pul.lic·s d c pui:-- 1111 

rnoi:-- e t déiù entré:;; dan:-- 11•:-- fait :-. pl11t l1 t 
qu,· 1r a pp,·le r le, 111ilit au1> C .H. a ; ,.,pl,. 
'flll'I" dan!'> le !"l!t ' rcl ,rune 1·u111111i :-.,iun il ,• .. 
,·unflils, le Bure au National ave,· lu 111ujo­
r i1<: ,1,· ln U.1'.N. le ur d,•111:11111,· d,· ,·c,pli­
'(llt'r p o litiq11c 111t·n1 tf,·vant 1,· 11,1r 1i 10111 
,•111i ,· r. » ,T.S. 11 " Slb1 

<.,· rc, 111 11t: duil pas fair1• ill11:--io11 : il 
;ug.il , i111pl i, 111e 11I pour 1,· B. \ . ,I,• prépara 
1,· t1·1Tui11 pour d e:-. 111c:-. lll'l':O: <l "c..•,,·lus i,HI, 

E11 .. rr,•1. (Jllcl l yJ)c ,1,· ,lé hat propos,· , •. 

4 de gaurhc ». Lu ligne votée il Lille rcstuit 
assez é,1uivoque pour pouvoir tromper un 
certain n o mbre de t·ainurudcs , mui8 l'o rien­
tation effectivement appliquée, die, est 
..taire. Voi<-i ries foits : 

11 Rc ,wonlrc uv i,1• le P.S., sur laquc llc 
même les 111e 111hres d e lu U.l'.N. n'ont eu 
au .. unc i11fon11atiu11 pré,·Îl'\C. 

21 Partidputiun au ('Hrlcl de :-outicn :.1 
l'I ' 11it,• Populaire C hilic1111c avec le P .C .. 
Ir I'.:'-.. la C.G.T. èt la C.F.D.T .. ulor, qu'on 
:-:ait l'1•x1,luitat iun c1uc ,·es or,;11nisu tio 11:­
ru111 rie!-- é véne111e nts du C hili pour fnirc 
nva111·l!r le ur politique d' « unio n tic la 
:,:aucht· ~-

:11 Déclaralions de Rocurd à Evian : « On 
p,·ul inia~iner peut-être une soeiété san ~ 
a n11éc. Sans poli,·c .. t·c n"~!st Jrn:-- po~~ihle ... 
11 y a eu des minis tres de l'Intérieur pro­
pres e l n•spcl'lal,l c,. 1 « I.e Mo11tlc ». 5 orlo,­
hrc 1971. p. l :l. t 

l I E lc,·1ora lis 111c c ffré111i. c l lrul'l a tiun, 
é lc~.-i orale:-. d o11 lt! 11sc:-: lélc t'I ions sénatoria­
les d es Côtes-du-Nord, électio ns lég.is la ti­
ves d e Royan l. 

5 1 Enfin ~I ~urt o ul , 1·unfén:1wc de H u1•ard 
i1 la C.F.D.T. le 18 nuvemhrc 1971. do111 
la publica t ion intéi:rale d ans T.S. sera i! 
11,: n '!->:--aire. \ 0 11 :-- n'e n 1'Î l c ron:-. fau le d ,· 
plan·. !JIil' q11 e lq11 1• :- e:xtrai l:- : 

« l.t· 1·011µ,n··:- avui1 lrurw h ~ le ,lt~l,a t 
,·nln• le•:-- option:- ile Bchai· .,ur Il.' prul,l t"·1111• 
d,•:-. ~ ~ ,uli ,·a l !'- t!I ,·e lle ,lu t·o uran t 11ia jor i-
1ain·. 111d 1'111 pro ha h le 111c 11t le délJa1 le plu, 
i111por1a nt du c·o n gri:!'- 1>. Or to ut le 11101ult· 
,a il 1,ie n (fn ·a u Congr,•,; de Li lle. , ur 1,· 
prol,f;·111e ri e~ ~y ruli r at:-, 1·\~:-l la p o:,::i l iu11 
d é f,·111 luc• par Lc 11t·a te i ct ~uult.!llt~C par 
11,.1,.,rl qui l'a e mporté oie loin , ur la po• 

C-csl puur ,·,•ln 11111· ,lun~ de nomhrcux 
endro ils, fun· i1 1111 Uflf1Urci l ,lroitic r crui 
bloque toute 1>rutic1uc de musse, nou~ ~om• 
mes amenés à dévelo1lpcr des groupes 
uutonomes cupoblcs de p oursuivre ,·c lm• 
voil révolutionnnire. C'est uussi pour celu 
que, en 111111 que ,·ourunt, nous ufrirmons 
nolrt.• volonlé d'être autono mes par r upport 
il 1011te oricntution réformiste. 

Nous sommes uu P.S.U. : le IJurcuu Nu-

tionul e~pè re peut•étre que nous allon~ lui 
laisser le champ libre, mais il prend ses 
désirs poÙr des réalités. Nombre de camu­
rades à l'intérieur du parti sonl des mili­
tants révolutionnaires et prennent prngres­
s ivement conscience de la véritable nature 
de la politique du Bureau .\ utionul : avec 
ces cam arades, nous entendon~ bien conti­
nuer le combat. 

Les militants cle lu G .R. 

Il reste des numeros "Femmes" à diffuser 

~:::::----
B. \ .'! La p e tilt· i-:: ucrrc d l':-: 1•0111111111iiq11é:--

1•1 dt-!!'- lt.'X les :'a l"inté ric u I' de .s. T .S. ». d 
de:-. rt.!111·0111re:-. « au !-UIIIIIICI » t · 111n• Je· 

11.,\ . ,·1 oie pré lc ndus oliri;!c,1111' d,· la 1;.H. 
4 au nwiJlc ur 111 01 11c 111 t! f au 11wi llc•11r 1·11-

druit » !Lettre ol, · Cliapuis du j.J :!-197 1.1 

,i l i,111 d ,• la dircrl ion nl'l nc llc. déf'c ndu o: -----------------------------------------------­
par Garnie r , e t su r la position présentée au 

l'our uo u :-:. le ,lé hat qu i 11011:-. s, ·1111,1,· 
fon,la nte ntal ,•s t c n ~a~é tlcpuis lu1tl,!.l c1np:-. 
dans le:-- l,!roupcs tic lm~•· du p a rti c•t Ù 
parti r des prohli:uws c·o1u· rc t~ posé:-- L>ar 1., 
pru1i,p.1t• t(lloti,lic nnl'. La t:lchc ;wl11t'llt ·. 
t '

0

l!~ t ,le l'nr;.:auiscr c l ,le l'inh·u:-:ifj;,r. ,·I 
11011s 11·.11tc1ulruns pas 1,· B.~. po ur prp111li, · 

e n rnai11 c·cllc tà ,·h c. 

E n ,.,! C(IIÎ co11rcn1e· la for111e• clu tl1': l.a1. 
nous pt!u r-on!'Ô : 

l 1 ()u ' il d ol il Hvoir li,·11 da ns 111111 1,· p:or1i 
c•l ù lous le:-i niv,:a ll :\ du parli. l\0 11 :-- :-:0111-
uu•:-, pri:ts i1 ré p o rulre il t o tr :-. les ,·a 111anule·:-. 
<111i vuudraic nl 1·ur111aitn: uo:-: 1u1s itio11:-. c·I 
nuire pra tiqu e t1·0111u111ni1'ati o 11 dt•:-. l,ilnn:-. 
d e lutte, d1\ pl a n•111e 11ls é v1!11l11e k <! Il' .) : l:'1 
oi, il y a d is1·11ss iun s ur le (;.H.. il ,·,1 
11ornial •1•11: 110:-1 posi1io11!'- p11Î!--!--t•111 ;,1,-,• 
d é fe111l11,·~. 

2) (,luïl irnpliqu,• """ lil«!rl,; 11'cxp r ,·" io11 
cff P1·1 ive ,lan~ les o rl!,a r11•:-. 11al io11a 11x. f/·,I,\. 
raux et lon HD, clu pari i. 

:11 ()u 'il doit _.. d,~vduppcr d, · f:11:u11 ., 11r­
fis:111111u:111 .1111u·ufurufic pour 1·u 1uluir1· :"1 1111 
r{:~uhat poli1itp11· uu ,·laoi x c- lair c:111n• 
Li eu x li µ: rics , : l 11un pas :·1 ,l,·:-- 111,·1'1ar1•:-­

dise ipJi11:1irel'I, Eu t.!rr•~I .. 011 11,• tli i--1·11tc· pa:-­
suus 111 lllf'IH.ll't" ; 1,-• B.N. t· r:l•il pi-,·· 1 ù :,:'1•11• 

gager ù ru• pn: ruln~ au c·11111· :-1a111·1iu u '! 

Tell <! c,1 1101n• 1·0111·c pl iu11 du 11,: 11:11 : 1,·, 
c·uruaratfc-:,; CJllÎ s 'u1,1u>s t!r a i1 ·111 au l il,n· tl t!­
roulc 111cnt cl1-! la di s n1 !->sÎu11 :-.1• 11ll'llrui,:n1 
c ux-11u!1ncs e n 1·u11tnu.lidio11 avc1· ,·c ttc· 11é­
c•e:-:si1é r c ,·oru111c du d é lrnl pol itique. 

Eu rc ,,ui ,·ono·crni, 1,: foud 1111 1l,·l1HI , il 
tH! saurait purt e l' e n prc ulÎ1·r lieu :-s ur la 
•rucotion posée par le B.N. : « La G.H . .,,,,. 
die, oui ou 11011, 1111t: or,,:a11i :,wlio11 p u li1i<11u· 
uulononH! '! » ,·ar n ! "'crai l faire pa~:-wl' 
lcli c1uctdions cl'oq.rnuisation :1voull 11•1"1 q111 ·:-· 

riont-- ,1'orit•ntatio11 1H1li1iqu,·. 

Or le fun1I Ju prohli, 1111, a11ju11nll111i. ,.·,.,1 
l,ic n l'orientation ,lonuée par 1,· 11.N . •1 

l°a1·I Î011 cfu J>ill"IÎ , t•I tJUÎ 1·ot1:-ïÏ:-.l 1• Ù tue llrt ' 
le parti i, la r c 11wn1u,· de « l'uniuu 11,· la 

,:aurhc "· 
Prot·c~:, d'iutc utiou, diront lt!:-. 111e1_ul,n!, 

,lu 11 .1\ . Bien e nte ndu, ,·elu ne '"' fall pa, 
1111,·e rh•1111-•u1 t•I l'IC ,·at ·hc· ~uu:-, un vcrl>alir-nH' 

nom d e la G.R. par P e urii:rc. Comme nt 
do:s ,·11 11,a rnd ea qui pro r,:, r cnl de tels 111e11-
.: un~1•:-: p c uve nt,ili, ex iger c n f-uitt· <1u'o11 
n·spcr le le ur disl'iplinc '( 

« Le p rohli,rnc 1létcr111ina111 11 011~ est 
pn:-C· p n r la le nlalivt• ,r a,·conl clc la guu­
o·lu·. d,, ll'la rrloais •·I Mit1crrn11,I. 11 est 
11u-011l1:s1al,l1· q111· la r las:-.c o u vr ii· rc e t cr1111 t· 

f.1ço11 j!éné ra lc lt'!-- 1111.1sse:, p opu laire:-- :,,.u ,111 

,r;•i,. a 1t :ll'liéc:-- ù r ,•s p é n 111 n ~ 11ni1 n irc. Une 
de•:-- d é c·isions du ( ,0 11 µ. ri·s c :;t sur ,·e poinl 
d1• n e JJII-'' ,·01ul,11uuer r t!tle ,1s1u;n1111·,• 1111 i­
tain• ,.,, I11nt ,,u,, telle ,,, t!,• 11 a 1ms ffltr11-

,,,,,.,. ,/,, front, ni d ire p ur 1.·xerupl1• : pour 
11011s . i\1 Îllc rn111d : Poru pi clou « urnis <f,, 
,,,. ... ,.,. t/,, 111r111i,.,r,• /crut (! JJOllr ,,11,i ,·c11 ,, 

, /, IHIIIJ Îff ll(' 1111itu ir<1 si ,·lie .lit ' {'ri"'"" ,,;, 
, ,,, 1·0111,•1111 r é ,.l/,•1uc 111 so,·it1listc. » 

« C'L'~I il •·c 1110 11w11t-l ;"1 que 1,· r i-. I,· tlu 
l' .S. I J. p o nrrn d even ir dé1,•n11i1111 111 po ur 
tr11d11in• 11u 1er111 c.ot. JJoliti1Jt1t•s , •,!If(• f!S/Jé• 
n11w,• t ,lcs trava illeurs) ,., /,, ,-:n•ff ,•r sur l e 
fJl"OjPI llll i to irc. . .1) 

« B cf' r éc•r eu France 1111,• /on·,• ,,,,/;. 
1iq11,, .ot.oriulis t P ny1111 L l,1 r ourng ,! 1111/it,1111 
,/ 1•.ot. , ·011n1111s · r,".,u,/ 11tio111111 irc..ot. tro t .ot.lrvstes et 

111111,ïstt•s . ay ant lu ,·111111,·it,~ or,-:11,; i ,w1/ÎfJ11-
111-ll,, ,/11 l'.C., 11 v1111t l'/u,l,ilP.té " ' /11 sn11-
11l1•sse 1,wti<Jlll! tic lu so,·i11l-rl,•111ocr,,1i,•. sans 
j .11 1uais :,;c lais~cr e n g lue r dans le réfunui :-t111c 
, . ic>, c'cs1 non seule m e nl une affaire cle 
lnu~u•: lrnlc inc. 1·'cs1 plw-1 ,:nt·ort· 1111t· 1·11 1. 

lnrc nouvelle p o li1it111.: ù ,-réer . » (( ;•., ,1 
11011!-' 11u i :-wuli!,!nu11s1 . 

11 csl .-)air tlllC 1011:-t ,·es fuit!--. t ·e~:,; i11itia-
1 ives, i ·cs ,Jé 1·Jaralions 0 111 pour :-.eult> pcr:--­
p c,- fiVt! une po liric,uc d e paras ita~,i ,1,· 
« l'1111io n ,le la J!uuc·lu• ». 

Or pour 11uuri ,·'csl le c·n111ha1 ri•vul11tiu11-
11airc <p1i c~I l'ohjct'lif c:-::-:culif•I. Nou~ 
..;o111111c~ au P.S.l l. pan·t! que, d ep11i i-< na.a i 
196H, le P.S.U. avait 1·0111111,·n, ·é i, , insérc•r 
,fons Je i·ainp révol11tiu11nairc. l\'lui:-- clun:-: la 
nH!~11rc 011 ,·c li c insertion f'SI rc111i.°'t' ,•11 
,·:111:-w sur lt! plan 11ati~11al 4•1, da11 i-- ,1,· 110111• 
J1rc11 x c·a:-:, :;ur le plan loral, dan." la ,n~• 
:-:un..· ul• J,,: J>.S.I J. tt!nd aint-i i1 re•,J,.vc•r1ir 
un ins1ru111e11t ;.1u s1·rvi1·,· du ré fur111i :-111f', 
1t-· 1n1vui l r é volulionuain· ,Je vi,·nl pour 1111 

,11ilita111 l'.S.U. de pins en plus ,liffidlc. 
Or noU N n'at·t·cplonH pa~ d e r c n o1wcr i1 1·,· 

1ravuil e n ut1end1111t fvaincmcnll ''"" d,•s 
dj"'c1u;i;ionH ,J'n1•1rnreil vicnul;nt 1·lwnµ,•r 
,·cite· i--i luution. 

contre un processus 
d'autodestruction 

du P.S.U. 
/Jcrrwrtl Lumbert et Henri Leclerc 

Lu ré,;o l111 io11 volée lors ile lu dernière 
Dircl'lio n p o l iriqne nationa le du P.S.U., 
111c n 11 nçant de l rad uirl! devant la Commis­
s inn d es l'Onflits le s s ignataires du Mani• 
fcsll! pour 1111 Soi:ia lism e <l'uujourcl'hui e t 
l1!R militantR rie la ll!ndun,·c Guuchc révo­
lutionna ire rlu Parti nous puruit d ' une gr u­
vi lé cx,·,•p1io11ne ll1• clic m e t en cuuse 
11111 rc ,·0111·eplion 1111 l'a rti , c lic risque tic 
d onn er du P.S.IJ . ,lans les sct'lcurs où 
110 11l'\ s u1111ucs 1'u11 cr l'autre c n gagêt; une 
ÎÎlllll,!C :-.1•1•taÎ n• 1ru11 ~roupe J)l'éo1•cupé c]c• 
lu l lc:-. in1 c~ti11es, , rt•xc- lus ivcs, ,Je pureté 
dnc·lri11ule , , le « c· lu rifin 1tiu 11 1> orthodoxe ; 
,·11 1111 111111 pour <' haq ue 111ilita11 1 rlu P .S.U., 
l"a d v,•rsairl! prinl'ipul n e serai! plus le 
n 1pit a lis tnl' ,nais ,·clui c11ii it l'inté ri e ur 
111i•n1c du Pa rt i ne t-.. ali gttt!rait pas s lril'lc • 
1111·111 sur Ici-. or ic ntatiu ru; 1ac·ti c111cs. t,lruté­
;:!Ï(IIH':-: et l)ru~n u uma l iqucs ,1,! l'.:u·luc llc 
m a jorité. 

Nnui-. l c nons ù 111·t!riscr c111c pour nous 
1,• prololi,uH• ne se dri',dnil pas it une q,a1s­
tio11 d,· Jll'l"Kon1111. Nou:-: n 'uvon t- uueu111! 
u ni111osité irulivid11d l,· t•n vcrt-i le sc,·rc!lnirc 
11a1io11al 011 lt•s 1nc1uhn•>ï clc ~o n Uur,!.1 11 
national. Nou t,; ru• pré tc1ulo11t-1 pas qu'Hs 
:-:uni fl4• :,: « 801•iid I ruitr,•i,; » voire ,I,~ fat-1• 
1· is1e, 10111 jusll• hons ù jt!le r aux poulw llc,1 
d,· l'11 iatoin·. Nous s11111111,•a m1 1léa111·1•or,J 
politiq1u• nv •~t· ,·ux 111.ai:;. 11011:,1, ,·hcr1·ho11~ 
tian!-( 1,:t-i i,;p1:1t~11rK ré 11rt, sHÎon et pnyt;an ù 
111ai111,•nir la li :.1hw 11 c l le lruva il ,·01111111111 
11v,:1· le llu rcau national. Nous 11c préten­
tJon:-: pus IH~ pas ro111111Pttrc~ d't!rrt~llrM t'l 
11111Jt4 c·o1uwiHknl1t; 1·c lle1--1 .. ,111•• 1H>11N avu11:,: 
ro 111111Î :,:1•~. Mail'4 nnu to 1t•11011l'\ [1 HÏlu t•r li• 
prnlili·nw ;'a un 11iv1•a11 plu!" µluhul. L i t ,·ris,· 
m·111c- ll1• ,•:,if lt,·aiH·n11 1, pl11K A nl Vt! qu'un,· 
s i111pl1• 11111•n•ll1• ,1., l,•111l"rs, u ll l! ,•s i l,• rnfl,·1 
,rune maludie 110111 HOnl 111lc i11lH l oua 1,,. 
111011vf!111enlH révol111ionnairea d cH flllY R o,·,·i­
d,·11111 11x. 

Dan, ll!s pays dévelop)1é~, IIOIIH ~avons 
q1w la sn1·ial-dé 111111·ra1ic et les partih 1·0111• 

11 !u11is1t·s i11fl11cnt·c nt profu1ulé111c 11t clc lar­
µcs ,·ouches de lu p o (lula1io11 cl plus pur ti• 
l' llliè r c nU:Hll d l• la ,·lasse ouvrii~rc. J>1!r un 
prot·cssus ,·onstunl ,Je 1légratlu1ion tic· lt·nrs 
pc r s pec t ives révolul ionnui rct', ,·es u r guni. 
s111 ion s constit1w11t 11111 in1e na111 ries a (Jpa n; ils 
électoraliste~ visant it une prise ,ln (louvoir 
pur les voies légales et it une gestion « su• 
c ialc » clu ,·a(litali~mc, formant des sorte, 
d e ,·onlrc soriétés qui rasKnr.-nt le urs mili­
ta nts e n le ur offraut un groupe séruris unt 
plus pn:11,·,· n(l<'· ,le son (lropn· d éveloppe· 
11u•nt q11t• 11'adiu11 révolutionnuin.•. Et lt• 
p rol,!ra11111u• fourn~•lnul ,lu P.C. re fusa nt 
d1• Jll a c·u r lt•l'\ lutlr:-i 011vrit

0

•rcs et pay:-.annc:-: 
a u ,·1:ntrc du 1·0111hat pour lu d estnu·lio n 
du ,·11pi111lisnu• e n ,·s t 1., r éHu h ut. I>cvunl 
c·,·uc :.i tuu ti n n .. , livcrs ~ r o upc:-. cl'c xtrt!1nc.·­
µa 111·lll' 0111 t·lu•rt'hé ;'1 •·x 1,ri1nc r t.•t oi o r gu-
11 is c•r n•ttc• c·s pé r a nc·t! révolut ionnairc I ruhit•. 
C o,lli, r,•,·l11•rrlll! 1 iée :1 un,• prutiquc plus 
011 n1oi11i,; i111 ,·ns t• a pc nnis ri,· 1,ré t·Îser 
IH"LI ;. pc•u 11•:-. funncs ,rm·lin n el lt!t'i ,lon-
11i•1•s tlii~ori11110:- dont u IH'~uin lt• 1uouvr .. 
11w111 ri•vol11tin1111air,• 11our H1luptcr i1 lu 
:-: iruulinn ul'lucll,· ~a lul'li«tut.•. /'\a MlraléJ!Îl". 
l'c rsonn,• 11,• pe ul aujounl 'hu i (l rétc111lrc 
tJllt' 1·t•tlt• liil"lic 1•s1 ;.u•ht•véc t•l c1u'est vt•nu 
le 11•n11)s d1! lu « 1·lurifir11lion ». l.'cxtrè 111t, 
(;mll'hc révoluti crnnuirc iles. 1111ys 01Tidc11-
la11x II été in rn(luhlt! jusqu'1i l'l! j our 11,· 
:O:t' ,101111,•r l1•s 111oy,•n t,; or,.:a11Î8atio1111cJ:-:. lc:t 
s rnwturc•~ tHIVt•rl c"' <1ui la r c ru.lruicnt t·ré­
dihlu a ux y ,·ux iles nwHsi•s. Pé riurliq111:• 
111t•nt ,les J:ruup,•p,;, de clirii:t•ants v,:ul,·111 
UJ)(JO!'\t'r Ù r«'J11't'1Ulilr du lllUUVt• rue nl lt• tJr 
.. v,• rit i• >. f,· rrunnl la porlt• aux ,lé loa•s. 

11 11x n•c•ht•n·h,~"' ,·u ll,wtivutt. a ux exi,é ri11u-n­
l11f ioni,; <111i pt•rnlf't1 1•111 de prét· ÏKt~r 1w11 i1 

111•11 la l ii:1u• jusl,•. l.'a,·1111is ,·ollc ,·1if 1111 
l'.S.1 1. ,·si rirhr 11'11'<'1• q ue ,.,. 1'11rli ,.,, le 
M'III qui j111;,1u'i1 nrninte n a nt av.iÎI réu-.l!>Î 
i1 rester ouvert l nnt pour le d é liai intérieur 
qru- par rnpport a ux groupe, t·t aux mili­
lanl ij cx(érie ur~. Vu-t-011 11111intc1111111 luir,· 
dti l'in1ro•pt•1·1 ion, foire tic• m ilitunls révo-

Ill 



l11tiu111min·::- à lïntérieur ou ii rcxtê ricur 
du Pari i. les adversaires principaux '? Alors, 
connn cles autres groupes révolutionnaire; 
,les pays oc.-icl<>ntanx, la « clarifirntion » 
se fe ra : l t! Parti éc·ln1ern, s'utornise ru et 
,lisparaitra. Nous uc le voulons pas. 

rous refusons une « déiuol·rntic interne ~ 
qui aurait 11our cf~ct cl'int~rdire !es .~edcer• 
,·hcs. les formes cl expression qui n cmanc• 
rHit!nl pas direl·te1ne111 ou n e rculrcraicnt 
pas st rictement claus la ligne de l"nct1iclle 
majorilé. Nous refu sons nne théologie <l1• 
la révolution. Mais h cam·ou11 plus que la 
c"lé11101·rati e inlcrnc ,·'t~st une certaine t·on­
n :p1io11 du Parli qui t'SI e n l'aU><!. Nous 
u c voulons pas cl 'nn pe lil Parli cl'appared 
clonl lïn1portaru·e ::c nH~!-turcrait au 110111-
ure ,l'anditcurs rlaus les mectin(!S. à la 
plac·c 1111'obtiendrai1 dans la presse tel le 
on te lle clé,·larntiou clc ses dirii;ea111~, au 
nomhrc c l à la durée clcs réunion~ 1111 l>u• 
rcau national~ ù la fré<.1ucn<·e des rc:n oil• 
Ire:; <IVCI' (raulres or,:::uni~utions p•,litiqucs 
011 syndi .. alcs. Cc qui fai1 la forl'e _d"un 
l'arli révolutionnaire cc ne sont ni les 
lcahilctés d e ses clirigcants ou le ur infl11-
·,!1we ni les subtil ités rie ses IIHIIHl!Uvrcs uu 
sommet. Nous voulons que notre Parti 
soit fort de ~0 11 cnruc-inc111ent dans l~f. 
nm~~cs, qu ' il devienne l'instru1ncnt <le c•>n•• 
hal ùuvcrt. alimentanl les lulles par sa 
réflexi ~u théorique, vlrifiant clans l'acl ion 
la j uslcssc de ses axes stratégiques qu' il 
propose, indispensublc il t·cux qui sonl 
cn~aA"és dans ),action révolutionnaire. 

Non$ ne refusons pns les tensions 111ên1c 
fortes q ui ne fonl d'ailleurs que traduire 
le~ rct·hcn·hcs nél·essaires dont nous vc-
11011:-: c.k 11arlcr. Nou~ avons pas cxc1nplc 
l'umh111tu sans équivoque la ligne politi• 
que proposée par Gilles l\'lar1inel. Mab 
nun:; rcf usons de nous la isser enferme r 
cl1111s le piè ;.:c des tendances qui 11renncnt 
vil e. la situation uc1ue llc le prouve, un 
,·ara,·ti·ri: é liminuloire. Si le Parti se bal 
cl se développ': sur la l(gne . défi,nie par 
:o-cl'i Jeux derniers t·ongrcs, d n est pas 
hc:--u in de 111es11rcs juclit•iaircs pour qu~ 
1·t~11x qu ircfusenl la lis ne révolutionnairt.• 
,·hoisissent soit de partir, soi1 d"uhandonnc r 
une voie c-onlraire î1 l 'artion du Purti cl à 
lu pra lique quo1idiennc de ses militants. 
f.1wore faurlrait-il pour ,·ela que le dia­
lu;.:ue avec Fran~ois Mi1tc rrand ne se suhs­
t iluc pas aux orienlations c·laires du con­
gri•s. 

Mais si lu rnenu,·e cl"cxclusion de G illes 
Marlincl csl gruve pour l'image du Parti el 
la ,·u111·e1,1 ion que nous avons <ln lype 
rie cléb111 néc·essairc, elle l'esl forcém ent 
111oins au ni vcnu rlc l 'al'tion :-- ur le terruin 
tics lull cs puisque les militants qui le sui­
vent e n sonl ahscnls la plupart du te mps. 
En c·c qui nous concerne, en 10111 t·as, 
nous ne les avons gui,rc r enconl rés clans 
nos scc·lcurs d'at;1ivi1é. La menace qui pède 
sur les mililanl s de la Gau che révolution• 
nairc nous semble aulremcnt grnvc pour 
le Parti et notre uction 1nilit11ntc collective. 
Nous n'appartenons pas à cette le nclunce. 

ouK so111111c:i en désact·ord uvc,· certaines 
clc ses oricnlalions polili<Jues. Nons réprou­
vons le scc·iuri sme et le clogmatis111e cle 1·e r• 
laines de ses résolutions. Nous pensons 
que 1·cr1ains de SCK ndlitunts onl con11nis 
,1., µrav es erre urs poli1if111cs, <Ju ' il s se sonl 
parfois re ndus insupporlahles e11 vo ulant 
apparailrc en d onneurs clc lc~ons, opposnn l 
leur 111ilit:1111ism e intensif i, d es militants 
ouvriers ou paysans érrasés pur uillcnrs de 
c•hari;cs f:uniliales 011 d e ,·onlraintes dé,·ou-
111111 d'un lravui l épuisanl ; ils onl 1rnrfois 
agis ,·onunc s i leur rôle ,·onsis tait t, appor• 
Ier clc l 'cxlé ricur c·c qn e la dusse ouvri,'!rc 
duil aoirc et pratique r po ur êt re sau­
vée. N o us les avons alors cornhattu poli1i. 
<1u r 1ncnt 11rni1:> nou~ 11cnson~ que le ,lia-

loJ;uc1 lu 1·onfrontu1io11 uv c;t· eux ci,;.t nét·cs­
sairc . Souvent, ils nous uni oLli,:!é i1 re­
mettre en euuMc nus pralit1ucs, notl orienta• 
tion!'-. nos ,·on1·cptio11s. Nou~ pouvons té• 
moigner, cluns ln plupart des eus, de lu 
qualité et du •·ournge de leur 1·0111uut. Nous 
,di sons pur expérierll'e que leur 11l'tion s'e st 
loujuur~ située uu sein du Pari i 111ê1uc 
lorsqu' il s'ai:issuit d'appliquer les diree• 
tivc:- du c:ong:rè~, d'ouverture vers l'cxté, 
rieur. Nous savon~ (lU'ils sont cnpuhleR 
c·ommc ils l'ont fai1 ù ln Commission nntio­
uah: agrit·ulc. d"un apport 1héoriquc- s1111s 
sectarisme. Nos c·amaraclcs clc lu G.H. so nt 
parfois insupporlahlcs. Ils sonl souvent 
exemplaires en tunt que militants. lis 
sont toujours des é léments :11·tifs cln P.S.U. 

Co11111l<'lll la 11111jorité clc la O.1'.N. peut­
c lic engager un proccssn :3 t1·cxdu_s ion contre 
.-es ,·a,;carndes '! Comment va-t-on fuire le 
tri ·t Va-1-on exiger d es reniemcnls som, 
fonnc trauttu·ritiquc, jouer les inquisiteur~ 
pour dé,·ouvrir les pensées cl les ohjcc·lifs 
rie C'haquc mililanl ? 11 est vrui que le 
,·orwerl syndinclo-politique qui fuit cle l'an• 
1igaurhis111c sa ~a1111ne favorilc est · tcnlant. 
.\ lions-nous devenir ,les 1,ro,·nrcurs bour• 
gcoÎ!-- ou de~ uc·c.·u:;ateur:; s taliniens. Jmnai:-­
lc P.S.U. m ême an pire momcnl cles luttes 
de tendance n'avait utilisé de telle, 111é-
1hoclcs. S'cni;uger d ans la voie des cx!' lt1-
~ion :,:;. qu i toucheraient dc:-i t•;.unanulcs qui 
souvenl, depuis m ai 1968, portenl ,·ouragcu• 
!'\Clltent l' inrn ge du P.S.U. dans le u.r 8Cl~­
lcur ,le lutte. l''est démanteler le Pari i, 
.. ·est rendre ine ffil'ac·e el ,lé risoirc l'ul'lio n 
de beau,·oup de mil itant,; purmi les plu,; 
e11g:ngés cl nous n o us sentons cJirel'len1cnt 
e t pcrsonncl1c111cnt coru·crnés par t·e:, pru­
l"éclés élirninatoircs. P urrc qu"en fnit nou t­
~ornrne:-- devant la prc1niè rc t·harrelle n o u~ 
pu uvon :-:. n o us inte rroger déji1 en no uf­
clcncandu111 quels sont l'CUX qui pe uplcroul 
la d c rnii-rc. Pourqu o i s'arrêlcr Y Ceux c111i 
apJ>rouvcnt la prol'édurc al'luclle sont-il, 
a!'-:--uré~ de le urs lcnde111ain:,; ~ Le Parti peul 
:-:c réduire t•o n1111c une peau d e t·hagrin ou 
rlt"vcni r 1111 ~roupc clc prcs$Ïon pour le $ OU· 

1 it~n de r~uuliclals ù «le~ f 0 111·1 ion:-: élct•t ive~ 
ou i, clcs rô les cle leader national. Nous 
avons clil que pour nous le prnhlè me étuit 
poliliqth' c l non pe rsonne l mais nou, 
so1111ncs en droil de clin· à Midccl Hocarcl 
e t ù son Bureau qu' ils s'en gagent snr une 
voie qui mi•nc le Purti i, sa perte et qui 
rlél ruira rcspérancc révolutionnaire que 
tunl d e militunts, que lle que soi l leur te n• 
dan,·c :11·111clle, a vaient pl :wé ,lans le P.S.U. 
c11 mai 68. 

i\on:-- n'avons conune and,ition person­
ne lle que fie servir une ,·ausc et une 
ligne qui nous puraissenl justes. Nous so m­
mes convn-int·us que d aus la situation ,1c­
t11e llc, seule une réal!lion massive d es 
militants, pur-clcln leurs tcndanl'es, sera clc 
n ature à bloquer 1111 proC'Cssus cl'anloclcs­
trurlion qui n'a que lrop cluré c l d o nt 
nous d evons fnirc l 'éco1101nic pour éviter 
de nourir clcs querelles iul estincs cl ,.1., 
l'inaction qui en découle inévitublemenl. 
Lu Commission iles c·o nfli1s n'est pa s l'or­
i:unc qui ,·larifie ra le début. Nous devons 
refuser la pro,·éd11rc cn 1,;agée cl lui subs ti­
lue r le d ébat po litic1uc, 1111i n'a rien à voir 
avec: ,·cite parodie de cléhat jndic-iairc. 

Si le Purti n e réagissait pas, s'i l laissuil 
la dégradation s'insrnure r i, tous les êche­
lons, pe rsonne ne devrait douter que nou.s 
serio ns solidaires de militnnts avec les­
quels no us n'avons pus toujours été d'ac-
1·ord mais nu côté desquels nous avons 
ensemble mené des luttes au 110111 du P.S. U. 
Non, il n'est pas possible que les mili­
tants du P.S.U. lnissenl détruire un ou1il 
dont le mouvement révol111ionnnire a au­
j ourd 'hui besoin. E1 par,deli, les apparéils 
.,'est ,, eux que nous fai sons appel. 

Les bons apotres 
Voici dorw le Bureau national. devant le 

1rihu11al ! On vient de lire une plaidoicric 
lcahile •1ui se vc 111 i, la fois défense Cl 
a,·,·u~alion. Faut-il prendre cc style el ac;cep• 
,.,r ,·e <Jui csl en effet « une parodie ri e 
,léhat judic:iairc ~ ? En fuit, il s 'agit hicn 
d 'un débat 11olitique ; pour ces camarades, 
le Congrès n'est pas terminé, il faut 1>ré­
purer la revanche ou rendre possible des 
c bons offices > dont le Congrès de Lille 
• 'est finalement passé. 

·IV 

Mais rlans un Ici dél,al , il csl grave tic 
passer sons silc rwe les fails eux-mêmes et 
,l'ouhlier l'enjeu dn début. EsL-il vrui, 011i 
ou 110 11, qu'il est écri1 clans la résolution 
,le l'A sscrnl.oléc cle la G .R. i1 Lyon en NCJI• 
1emhre 1101ammen1, aux p o ints !;, 6 et l -1 
rd. Uullctiri G.R. 11° 6) : 

• . « la victoire de Rocard au Congrès 
de Lille ahonlit i, remellre e n cause con­
..rèl em ent lc: début d'insertion du P.S.U. 
an c:11mp révolutionnaire ... 

. . 'I c81 11,1 devoir Fu,·e il <·elle :utuut1ou. 1 
J I G Il de remettre "" 

clcs militants ' e 11 
• • : • l l r tfepui., 

crwse l11 situ11tio11 <JLH a etc ·" .eu 

"" "''··· . . I' ·1a ,c uC'luelle, pur 
Ceci 1rnssc aussi, u e 1 · 1 1 ··· 1 GR el < e u 

la néC'ess ité de re!cfor'.·el~ 1" • 
1
· 

1
~ en pôle 

f de ,,oie "eo ogH t trnns ormer . . , ; , de remplir 
polil ique étunl ams•. a ~ncmc . , ·cr la 
le . t"H'hcs IJUC lu ~1tuutton exige, l'• 

; • . · 1· du truvuil militant autour reorga r11 sn ton . . 
d'oLjc,·1ifs priorituires. • 1 . toutes cc~ tat· i c:; ne 

Lu i:arunt1c que l . . • , du11 s le 
tombent pn.< ,La11.< le or·r,t,sllle or s·· l i 
clébot entre te11tla11ce.-. i11ten!e.,,; au !'· . ., 
préparanl des échéunrcs '.'"'~ll!'Jes, .•· c ,~ ï''. 
i·ffct de maintenir l' unile ,dcolog1q11c ',. 
{a G.R. ,l'ct1trepremlrc s11 trrm_s/or111at~o~• ,Je 
11ôle rie rlébr,t Cil ori:rmisr,twn pol1t,1.q11e. 
Elle sera ainsi raJJuble ,le prend~e en 
,.lrnrgc, 1111 niveau 11atio1111I. la coher~111·c 
des positions, la cohérence de lu prnlHf_ue 
sol'iale dans lu perspective C! Ue le JJole 
révol111io1111airc offre une ultcrna1ive fore 
nux é,·liéunt·c~ politic1ncs ii venir. » 

Qui est exrlu du mouvement révolution• 
nain· sinon le Bureau nationnl cl ceux 
qui l'ont éh1 ? Oie est le cléhal ? S'agit-il 
là d'une tendance du P.S.U. ? ou d'une 
nouvell e oq::rnisation 11olitiq11c analogue 
i, l' Union des c·ommunisles français du 
rnmaraclc Badiou ? Qui dans le B.ureu11 
national prér édent avail clemanclé l'exclu­
sion de 13acliou '? Pourquoi Leclerc juge-
1-il inadmissible aujourd'hui l'exclusion ,11• 
Martine! qu' il clemunclail naguère a u Bu­
r tJau national ? Ne s'ai:it-il p as d e susciter 
1111 .. ouranl de droite 1101,r casser la majo• 
r i1é d e la O.P.N. et re .. ommencer le Con• 
g rù:; ? 

Uic sont le,; purges ? Qui a fai1 le Bu­
r eau national, sinon - i:omme il est ilil 
dans le tcxle Lamhert-Leclen· - de cl<•· 
mander aux ,·anrnraclcs cle la G.R. soit ile 
partir, soit d e dcanger de voie, dans leu r 
JJra1 iquc e t non d'ailleurs dans leur üpi­
nion. :i la différence cle ,·e que demandait 
au Con grès de Lille Mid1el Fontès pour 
qui il ne d o it exister dans le Parti que 
d eux ou au nrnximuru trois courants ? ... 
C'<Js t une question politique qui a été posée 
,\ la G.R. : Quel sens faut-il donner à une 
résolulion qui défini! ln G.R. non plus 
,·onimc une tcnclanC'e mais 1·omme une 
o rganisation politique ? Plus conséquents 
que certains clc leurs défenseurs du mo­
ment, 1111 grand nombre de l'amnrades cle 
la G.R. ont cl'uilleurs réfléchi : leur leltre 
ne parle plus de lu résolution clc Lyon !... 
Pourquoi ét-rirc celle co ntre-vérité que la 
D.P.N . a décidé d'exclure le G.R. ? Si le 
!11011(/c 11 parlé de « menace d'exclusion :., 
,·'csl en raiso n m é me de la décluration des 
camarades minoritaires devant les journu• 
lis tes à l'issue clc ln D.P.N. et non des 
lexies notés où l'on cherchera en vain cc 
11101. Faut-il le rappeler '? Ln Commission 
ries l'Onflits esl souveraine : elle n e con si­
dè re que des « dossiers » et clél'icle e lle­
m êm e des sanctions éventuelles. Fallait-il 
on non c·asse r la résolution cle Lyon nu 
<< doss ier » ? Engagenit-ellc toute la G.R. 
ou ,·er1ains militants sculemc-111 ? Telle était 
ln <Jueslion. Alors pourquoi toul cc battage 
d ont participe ln lettre Lambcrt-Lec:le rc ? 
Ne s'agi1-il pas cle red1errhcr l'appui mili-

On fait du retarcl de l u puru1ion clu 
11111né r o consucré uux fenuncs, une erreur 
s'esl gl issée clans son éditorial. 

Les assises nal iouales ont été transfor­
mées en renconlres nnlionales (uux m êmes 
dates), ceci purc·c que les groupes d e base 
ne sont pas assez av,mrés ni ussez nm11-
u reux. 

Ces renrontres uuronl pour hut cle sus• 
l!iter la création cle c·es gro1111es e t cl'uider 
lcnr trnvuil. 

tunt de lu G.H. dont lu vitalité est indé­
niable. d'utiliser sun réseau pour rt,.meure 
en cause la majorité du dernier Congrès ? 

On peut seulement se demander si les 
militants de la G.R. onl besoin de tels 
protecteurs. Ils nous semblent l"Bpables de 
prendre position par eux-méme~ : ils l'ont 
cl'nilleurs fait en partie et nous nous en 
fé licitons, uttcnclanl de voir • ce qu' il en 
sera exactement dans la tlraltque. Il fau­
dra peut-être un jour raconter les débats 
internes des cli ff érents 1·ourants et les 
c·ollusions entre tel ou tel courant de 
,·ourant : mais les militants sont fatigués 
clc C'CS mini-histoires de mini-uppureils. Pas• 
:--ons •.. 

Dans le texte Lumhert-Lel'lerc·, on trouve 
une phrase purticulièremenl !?rave : « En­
c·ore faudrait-il que le dialogue avec• Fran­
çois Mitterraml ne He substill!e pa~ aux 
orientations .. luires du Congreo. > Dans 
que ltexlc du Congrès ont-il~ tro uvé que 
la rencontre avec· le P.S. était interdite ? 
Qui peut 111·ce1lter l'idé~ que la re n;·ontr~ 
e t l',11·corcl sont hi m e me 1·hose • Q111 
peut penser qu'un tel UC'corcl Hoit cn,·i­
sngé ? Nous sommes partisans du. déha1 
effectif uve,· le P.S. et non d"unc retraite 
1i111iclc cl pc urcuRe. Oui, il y u un uecorcl 
tuctiquc préc-is ave c le P .S. ; il c·onc·ernc 
les ,·omités 11111i-muffia, tels que relui de 
Puteaux par cxem11le, dont le~ camarades 
Mullet cl Lambert sont de vigoureux sou­
tiens. Acruscr le B.N. cle ne 1>as appliquer 
les oricntutions du Congrès aurait mérité 
que le débat s'ouvre sur cc sujet dans les 
réunions d e B.N. auxquelles Bemard Lam­
hcrt a eu l'ol'C'JISion de partic·iper. 

Finalcmcnl, il s'agil clc démontrer <111e 
la direction du P.S.U. est idcnlique i, c·elle 
clu P.C.F. clans ses oricntutions, su pratique 
cl ses méthodes. 011 nous sonune,- ho,tiles 
i, lu dirc,·tion du P.C.F .• donc· ... , e tc·. Cc syl­
logisme est t·ommode pour des effets de 
manc·he. il a l'i,wonvénicnt de foire hon 
marché des luues milituntes cleo meml,re, 
clc l'actuel Bureau nutional ,·omme cle la 
majori1é cle la D.P.N . li est ,·, leur éga rd 
une injure i:rave qui met en 1'ause le,; 
a,·qu is con un uns d e l"cnsemhle du Pari i •.• 
Bernard l.ambcn et Henri Lec·lerc sùnl de, 
militants exemplaires. Ils 0111 mené c l 
con1inue111 de mener des luttes essentielles . 
Mais rien ne les autorise à semer le doule 
sur la vuleur révolutionnaire d'autres 111i­
li1an1s. Nous u,·ons des clivcrgem·es sur 
la façon de lulte r contre le réformisme. 
Faire roirc que notre position n'est qu•un 
<'akul. un moyen de dissimuler notre pré­
lcnclu réformisme, r.'est ,·réer une équi­
voque qui affaiblit toul le Parti, à l'inté­
rienr el ,, l'extérienr. Dans les drc·ons­
t:111C'CS actuelles, r.'csl pur li, même affai­
blir le mouvcmcnl révolutionnaire. li y 
a des limites i, la polémique interne. On 
peul se clemancler si, pur leur lcnre, dont 
ils ont clemanclé lu puhlil'ation, les rama­
racles Lam bcrl el Leclerc ne les• ont pus 
franchies cl 11 ' 0111 pas à leur tour trans­
formé e n querelles de chiffonniers 1111 

clébal qui engage en fait tous les 111ilitunts 
du Parti. Ceux-c·i trun,·heront. 

Pour le Bureau national 
Robert CHAPUIS. 

Un « Directives » 4ui d oi t paraître et 
c111e vous pouvez commander diret'.temcnt 
i, Tribune socinliste prépare ce~ renc·on­
lrcs. 

Trois thèmes princi1>aux ; 
- Les femmes clans le travail ; 
- Les problèmes des nèd1cs, cle lu 

contraception, clc l"uvorlement ; 
- L'image clc lu femme dans le monde 

,·upituliste. 
Les assiRes n111ionules uuront lieu avant 

lu fin de l'année ff<:olaire. 

Ml11orl~és e~ltnlques 
·- Lu rencontre nationale des 29 et 30 

janvier aura lieu i1 Nurhonnc. 

- Les militanlK r.s.u. 01·ritun~. hrctom, 

basques, teinalans, corseij etc· hali1'ta11t 1 
) • • . • ' • ( l tnri 

11 region l1Ufl81e1111e sont invité~ à urie r • · 1 · 1· . . eu• 111011 e Jeu, 1 6 Jcmv1er j1 '>} h 1111 • • 
clu P.S.ll. - • M•· ttc 



Pour une 
solidarité politique 

' concrete 
Rémy Grillault 

Etre solidaire des travailleurs 
immigrés c'est aussi connaitre 
leurs organisations implantées 
ou qui tentent de s'implanter 
parmi eux. Ces derniers temps, 
beaucoup de bruit a été fait 
autour d'organisations le plus 
souvent fantômatiques. 

Récemment, un conflit a 
éclaté à propos de l'Union Gé­
nérale des Travailleurs Séné­
galais en France (U.G .T.S.F.). 
Conflit entre, d'une part, le 
Secours Rouge de Puteaux 
- qui est à l'avant-garde de 
la lutte contre Ceccaldi-Rey­
naud - et le groupe • Révo­
lution • , et d'autre part la Li­
gue communiste qui prend la 
défense de l'U.G.T.S.F. Conflit 
qui s'est traduit par différents 
artic les contradictoires dans 
leur presse. Il ne s'agit en au­
cun cas, pour nous, d'attaquer 
ou de défendre la personne 
même de Sally N'Dongo, prési­
dent de l'U.G .T.S.F. Ce· qui est 
en cause, ce n'est pas une per­
sonne mais la ligne pol1t1que et 
le travail d 'une organisation. 
Dans ce but, nous nous base­
rons sur des faits et non sur 
q u e I q u e s racontards, afin 
d 'éclairer les militants révolu­
tionnaires dans leur combat 
aux côtés des travailleurs im­
migrés . 

/>eut-on l111ter ii la fois 
contre le ,,,;<H·olo11iali.~m<' 
e t ,·ollfllwr<1r 
rwe,· lui :,> 

Il existe en France deux or­
ganisations sénégalaises. L'une 
totalement fantômatique et 
d'ailleurs inexistante ; l'autre, 
l'U.G.T.S.F., qui passe pour 
représenter le • courant révo­
lutionnaire • au sein des tra­
vailleurs africains en France. 
Le vrai problème n'est pas de 
décerner des titres de • révo­
lutionnaires •, c'est d'étudier 
ta pratique et les opinions. 

Pour notre part, nous avons 
lu avec attention le • Livre des 
travailleurs africains en Fran­
ce ., publié par l'U.G.T.S.F. 
chez Maspero (cahiers libres 
172, 173. 1970). Et nous som­
mes allés de surprise en sur­
prise .• Rouge • a-t-i l lu cet 
ouvrage ? Et si oui, doit-on 
croire qu'il l'approuve? 

Car si on laisse de côté son 
aspect descriptif (misère des 
immigrés, marchands de som­
meil, immigration c landestine, 
etc.) qui, du propre aveu_ de 
l'U.G.T.S.F., scandalise meme 
la bourgeoisie, depuis • la Vie 
catholique • jusqu'à M . Masse­
net, directeur de la Population 

et des M igrations (ministère du 
Travail), il reste un certain nom­
bre de déclarations très fran­
ches qu'un militant révolution­
naire peut difficilement accep­
ter ... 

D'abord, l'U .G.T.S.F. souli­
gne avec une insistance parti­
culière qu'elle est soutenue par 
le gouvernement sénégalais, et 
en particulier par Senghor, pré­
sident fantoche s' il en est, va­
let patenté de l'impérialisme 
français . Pire : l'U.G.T.S.F. ma­
nifeste clairement sa volonté 
de collaborer de manière • de 
plus en plus étroite et frater­
nelle • avec le gouvernement 
sénégalais, allant jusqu'à écrire 
qu'elle existe précisément pour 
ce la 1 (Voir extraits ci-contre.) 

Ou bien les mots ne veulent 
r ien dire, ou bien ils veulent 
dire quelque chose. Lorsqu'un 
homme politique emploie un vo­
cabulaire anti- impéria liste (com­
me M. Béchir Ben Yahmed, di­
recteur de • Jeune Afrique • ), 
il ne faut pas nécessairement 
le cro ire sur parole, surtout 
lorsqu'il accepte d'être décoré 
par Senghor (comme M . Béchir 
Ben Yamed) 1 Mais lorsqu'un 
homme pol itique ou une orga­
nisation proclame franchement 
sa volonté de collaborer avec 
un gouvernement néo-colonial 
fantoche et déclare jouir au 
surplus du soutien de ce gou­
vernement, il est bien difficile 
de douter de sa sincérité ... 

L'U.G.T.S.F. ne s'arrête pas 
là : très conséquente avec sa 
volonté d'aider au développe­
ment du Sénégal en • co llabo­
ration .. avec Senghor, l'U.G. 
T. S. F. déclare ouvertement 
qu'e lle jouit d'un certain • cré­
dit • auprès du patronat fran­
çais (vt>ir ci-contre) ! Ce crédit 
s 'est manifesté avec une élo­
quence particulière à Roubaix 
en 1965 où M. N'Dongo a mis 
en place • avec des fonds pri­
vés et l'aide de la mun1c1pa­
lité • (socialiste?), (p. 78), un 
• foyer pilote •, présenté com­
me un cas réussi d' • expé­
rience de cogestion •. La liste 
des personnalités qui ont parti­
cipé à la cérémonie d'inaugura­
tion se passe de commentaires 
(p. 163) : à côté de MM. Provo, 
maire de la ville et N'Dongo, 
on trouve, entre autres, M. tba­
gay, représentant l'amqassade 
du Sénégal ; M. Doyen, com­
missaire de police représen­
tant M . Cassier, commissaire 
divis ionnaire ; M. de Saint-Flo­
rent, représentant le syndicat 
patronal du textile ; M. Duprez, 
du Mouvement des Jeunes Pa­
trons, etc. 

Est-ce normal ? Le mouve­
ment révolutionnaire français, 
qui a su pourtant dénoncer 

l'esprit de collaboration de 
classe du P.C.F., peut-il laisser 
passer de telles • réalisations • 
sans réagir? • Rouge • serait­
il pour la • participation • ? 

l III périalis,11 e 
et ,·ollaborat.io11 cle dasse 

Comment s'étonner après ça 
que l'U.G.T.S.F. aille jusqu'à 
conseiller aux travailleurs sé­
négalais de se soigner afin 
d'augmenter • leur capacité de 
travail, donc leur rendement et, 
finalement, leurs gains • (p. 
125) !. .. • Rouge • serait-il éga­
lement pour l'augmentation du 
rendement des travailleurs ? 

Que l'U.G.T.S.F~ en vienne à 
envoyer des travailleurs afri­
cains en stage agricole auprès 
de la F.N.S.E.A. (pp. 135 à 156) 
n'a rien non plus qui doive 
surprendre. Le livre publié par 
l'U.G.T.S .F. va jusqu'à repro­
duire · une déclaration de M. 
Souplet . membre du bureau de 
la F.N .S .E.A., qui souligne l'im­
portance des conventions de 
Yaoundé et d 'Arusha entre la 
C.E E. et v ingt et un pays 
d 'Afrique (p. 156) 

On nous rétorquer2 que cette 
volonté de participation avec 
le capitalisme français et son 
va let Senghor n'empêche pas 
M. N'Dongo de témoigner en 
faveur des grévistes de • Jeune 
Afrique • . Certes. mais elle 
n'empêche pas non plus M. J.P. 
N'Diaye, avant d'être dénoncé 
comme " jaune • par le comité 
de grève de • Jeune Afrique " . 
de faire l'éloge du livre de 
l'U.G.T.S.F. au moment de sa 
parution (reproduit dans • Tri ­
continental éd Maspero, 
no 2, 1970). 

• Rouge .. nous répondra 
sans doute que l'U.G.T.S.F. dé­
fend les intérêts élémentaires 
des travailleurs sénégalais. 
Mais comment l'U.G.T.S.F. 
pourrait-elle. à moins d'appa­
raitre ouvertement (et pas seu­
lement dans un livre) comme 
serviteur du système, ne pas 
faire au moins le travail que 
s'efforcent d'accomplir tous les 
syndicats, fussent - ils aussi 
réactionnaires que l'A. F. L. ­
C.1.O . américaine? 

Ni Senghor, ni le patronat 
français, ni la mairie de Rou­
baix, ni la F.N.S.E.A. ne se 
trompent, comme cela ressort 
clairement du • Livre des tra­
vailleurs africains en France • 
sur la fonction concrète de 
l'U.G.T.S.F. La luxueuse revue 
bilingue néo-colonialiste • Con­
tinent .2000 • (financée par 
Mobutu) ne s'y trompe pas non 

;i Qu'est-ce que le Sénégal 
Depuis 1960, le Sénégal est, parait-il, • Indépendant •· En réallté, 

une nouvelle bourgeoisie autochtone, dirigée par Senghor, a rem­
placé l'administration française. Cette bourgeoisie est placée sous 
la protection de l'armée française (2.200 hommes), Le néo-colonia­
lisme, c'est l'exploitation accrue des peuples dominés. Elle permet 
aux capitaux impérialistes de s'introduire dans les campagnes, 
brisant l'économie locale, réduisant les paysans à la famine et les 
chassant vers les villes (500.000 chômeurs dans la banlieue de 
Dakar) oil Il ne reste plus qu'à puiser parmi eux pour en faire 
des • travailleurs immigrés •. 

Cette accentuation de l'oppression ne va pas sans heurt. Depuis 
1970, les troupes franco-sénégalaises occupent et contrôlent la 
province de Casamance pour faire face à la révolte paysanne, Et 
à Dakar, à plusieurs reprises (notamment en mal 68 et l'an passé) 
les étudiants ont connu la répression pollcière. Quant aux forces 
syndicales de gauche, elles ont été réduites au silence par tous 
les moyens. 

Le Sénégal est l'image mëme du succès provisoire de l'impé­
rialisme à son stade néo-colonial : une opinion muselée, une 
répression à la fois féroce et subtile, une police omniprésente, 
un chômage croissant, la corruption à tous les niveaux de l'adminis­
tration, l'allégeance totale à la volonté de la métropole Impérialiste, 
le tout sous la direction d'un chef d'Etat qui ne cache pas son 
amitié pour ses homologues africains les plus réactionnaires. Ajou­
tons que le Sénégal constitue, à côté des forces portugaises, une 
base contre-révolutionnaire dirigée contre la Guinée de Sékou­
Touré et le P.A.1.G.C. d'Amllcar Cabral qui mène la guerre populaire 
en Guinée-Bissau. 

l'impérialisme, au service de 
l'impérialisme lui-même. 

1 

plus : dans son dernier nu­
méro, elle reproduit une inter­
view élogieuse de M. N'Dongo 
sous le titre : • Un homme du 
tiers monde. Sally N'Dongo : 
plus je reçois de coups ... • 

La solidarité internationalis­
te avec les travailleurs immi­
grés suppose la dénonciation 
des organisations qui ont pour 
rôle d 'empêcher ces travail­
leurs d'accéder à la conscience 
de classe, des organisations 
qui convient ouvertement ces 
travailleurs à être de bons pe­
tits producteurs • au service 
de leur pays •, c'est-à-dire, 
concrètement, tant que ce pays 
est dominé par des valets de 

Savoir discerner entre les 
organisations complices du 
système et celles qui s'y oppo­
sent (telles que l'Union Géné­
rale des Travailleurs Réunion­
nais en France ou la Fédération 
des Travailleurs d'Afrique Noire 
Immigrés), c 'est le b - a ba de 
l'action révolutionnaire. Cette 
conscience politique élémen­
taire n'est manifestement pas 
acquise par tous ceux qui en­
tendent lutter pour la victoire 
du prolétariat. Autant dire que 
le mouvement révolutionnaire 
français ne se porte pas :rés 
bien ... 

Quelques extraits 
du 11 Livre des travailleurs 
africains en France11 

• Dès sa création en 1962, l'U.G.T.S.F. fut approuvée et reconnue 
par les deux gouvernements sénégalais et français. Le président 
Léoi;old Sédar Senghor a toujours suivi son action avec intérêt, 
ainsi qu'en témoigne la correspondance que l'assot.iation n'a jam.>is 
cessé d'entretenir avec lui. • (p. 162). 

• 
L'U.G.T.S.F. • existe pour collaborer avec le gouvernement et 

servir de liaison entre ce gouvernement et les travailleurs qui se 
trouvent en France. • (p. 186). 

• Notre organisation se propose d'œuvrer pour que cette colla­
boration devienne de plus en plus étroite et fraternelle. Nous avons 
besoin du concours du gouvernement sénégalais ; le gouvernement 
sénégalais a besoin du concours de ceux de ses ouvriers qui, 
actuellement à l'é.tranger, sont susceptibles d'aider ensuite au 
développement du pays. • (p. 186). 

• 
• Nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir pour 

intéresser nos compatriotes à ta vie et aux problèmes du pays. 
C'est la seu:e · explication de nos messages et de la sympathie 
que nous voulons témoigner à M. le Président de la République 
chaque fois qu'il est de passage en France. • (p. 172). 

• 
• Les ressources de l'U.G.T.S.F. viennent des cartes annuelles 

et des cotisations, des subventions accordées, pendant trois ans, 
par le gouvernement sénégalais, en la personne du Président de la 
République M . Léopold Sédar Senghor, seul d'ailleurs à soutenir 
et à encourager l'action de l'U.G.T.S.F. Ce dont nous le remercions 
b;en sincèremenl, Nous avons reçu, également, l'aide privée. • 
(p. 180). 

• 
• Vous savez trés bien l'importance de l'Union Générale des 

Travailleurs Sénégalais en France et le crédit dont elle jouit auprès 
de notre gouvernement comme des milieux français bien inten• 
tionnés, le patronat compris. • (réponse de l'U.G.T.S.F. au consulat 
du Sénégal, 1965, p. 171.) 



La Il libération 
,, 

Jean-Louis Auduc 

Assez joué! 
Jacques Thibault-Bleibtreu 

Jean Verger 

« SP.igneur, [>rotégez moi de mes 
amis, mes ninemis je m'en char-

(Vieux [>roverbe arabe.) 

Après s'ê tre divertis penilant quel-
1ruc:; années à « combattre résolu­
ment et hé roïquem ent l'impéria­
lisme amérif•ain » par Vietnamiens 
interposés ; après la gloire dont il,; 
, c ,;ont couverts i1 crie r dans la pé­
rilleuse Mutualité qu'iis é ta ient 
« to us des fe<la yin » ; aprè;; .l'ailmi­
rable mouvem ent d' h é roïsm e, hélas 
trop discret, qm les a poussés à ne 
ri,>n dire, it ne rien faire quand Bn~j­
rwv massacrait a Prague, pms a 
Gdansk , d' incomparables militants 
révolutionnaires dans e t hors ,lu 
P.S.U. s'offrent le luxe d 'être en plus 
inco1-r11ptiblc,.. aux séduc tions pour­
tant redoutables du Monstre Impéria­
lis lc Indien. 

Et p ourtant : 1 miJJion de mo rts 
la11 moins) ; 8 millions de ré fugiés 
fa11 moin:;) ; l 1-(énéral fasciste e t 
rriassacrc ur /au moins ! ) ; 2 pays 
plong1'.:s dans la gnerre d la misè re ; 
:1 pf~11plc., éca rt,~lés, div isés, a ffa. 
1111·s ( llcngalis, Pl'njabif\, 1 nd ic ns). 
l'o11rq11oi ") 
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Parce que fidèk au « diviser pour 
r t'.·gne r » l'impérialisme britannique 
dans le sous-continen t co111.11w a11 
,'V/oy,•n-Ori,mt a 1lrcssé •l'une 1·0111.rc 
!"autre de ux communautés ,~thniq ucs 
1·1 re ligie uses. 

Parce que toutes les grandes puis­
~ancc8 (Chin e populaire incluse) ont 
utilisé, manipulé, joué de cette 1li­
vision criminelle t'-t pre miè n~. 

Parce que les pré tendus m o nvc­
mcnts révolutionnaires ile la pénin­
,mlc se sont comportés so it comme 
des chauvins, soit comme des client.~ 
iles grandes puissances ()). 

C'est cette 11ituation qui fait que 
la droite bourgeoise indienne ar­
guant de l'activité fasciste e t c rimi­
n elle du pouvoir Yahia Khan lui-mê­
m e soutenu par Mao e t par Nixon, 
a pu 1léclcnchcr une guerre conforme 
ù ses inté rêts certes, mais qui san s 
risques d'erreur est considé rée com­
me libératrice par l'immense majo­
rité du peuple du Bangla-Desh. 

De même, en effet, que les ar­
m ées U.S. é ta ient en France accue il­
lies avec joie puisqu'elles « luttaient 
contre Hitler », de m ême le peuple 

martyrisé du B en gale 11e peut que si: 
réjouir d P- voir fini r le joug colonial 
d 11az1 tJUC lui impose la clique 
Yahia Khan mino rit a ire sur l'en!'Cm­
ble, du P.A.K.istau. 

Mais au-delù cc qui est po:;é ,··est 
l'im1missrmc,• politique de l'extrênu~­
gauchc française a rP.poudre aux 
question,; posées par cc drame·. 

A celù I ro is raisons : 
1) Le terrorisme d e;; soi-disant 

maoïstes pour qui toute po:;ition qui 
ne part pas des affirr11ations offi­
cielle~ d1i1•o ise:;, t>:-1 1111llc e t 110 11-
avenuc. 

2 l L' habili.t,; de 111<u11ugnv11 dout 
ont fait preuve les dirigeant,; sovié­
tiques e l le ur,; correspondants en !W 

posa nt. e n protecteurs d 'un peuple 
pauvre e t m assacré . (Il es t ~ê nanl de 
paraître, avo ir l 'aî r, de sembler dire 
an'ù midi il fait jour quand 1·'e:st 
Marchai,; qui le diL). 

3) L'absence d'une 1wsitio11 clr,i-
rt• sur les tâch P-,- inte rnationales des ~ 
rPvolutionna irc, dans lr.s 111é tro pol1·s 
i11111é rialiste,;. 

Ce qui rc:;tc par Jc~,; 11s 10 111 c 'c,-t 
que les 1:011tradidio1H de d a:ssc, 
11'0 111 1111llem c 11t é té nff11iblic, par 
<·t•ltc guerre, 111111 ,; renforcôcs, quo h 
ho11r1-(coi sic i11dic 1111c et l'Unio n « So­
vié tique » ont pu ~ri'1ce i1 l'obligc·J11cc 
du bloc Yahia-N ixon-Mao. acqlll~­
rir 111~c auréole de libé rate11rs. Et <{IIC 

les Etal:, « nationa ux progrcssisle,; » 
ont dévoilé lors du vote it l'O.N.U. 
combien il s é ta ie nt faibles, prison­
niers du système e t incapables de dé­
passe r leur situation de « compra­
dores », les Palestiniens l'avHient d é-
jit appris à leurs dépens. -

Nous refusons la ré:signatio n sur 
ce p o int. C'est parce que nous som­
mes certains que la révolutio n ,,11, 
Europe ne pourra vaincr e que par 
les peuples curo11éens, que nous haïs­
son s e t dénonçons les pratiques cl<~ 
clientèle oi1 que ce soit 1lans l e mon­
de. 

Vive le Bangla-Desh libre et so­
cialiste ! 

Halte à la sownissivn tles révolu­
tiowiaires ! 

V ive la révolution socialistl' mon­
diale ! 

(1) /,igue Awami client de l'lncle. Parti 
natio,wl Amini.i d e l'U.ltS.S. Naxalite.~ de 
fo Chine. 

luttes internationales 

du Bengale 

Henry Rosengart dans « T.S. » du 
9 décembre avait ouvert le débat sur 
la <Juestion du Bengale. ·.Le débat se 
poursuit ci-contre avec un article de 
Jean Verger et J. Thibault-Bleibtreu. 
D'autre part, J.-L. Auduc explique ci­
dessous l'enjeu politique de Ut libéra­
tion. du Bengale 

D
ACCA tomb1'·c, le cessez-le-feu 

inte rvenu sur le front occi­
dental l'ntre l'Inde et le Pa-

kistan, il paraît nécessaire de réf11;. 
d1ir a présc,nt aux lc11de111ai11s d1~ 
guerre et aux forces en prése1we. 

La facilité de la victoire inlliennc 
va ,;ans nul doute renforcer l e f\e nt.i­
me nt belliciste e t e xpansionnis te in­
dic11 . Le prestige pe rsonnel d ' Inclira 
Gar:dhi resso rt ~rancli cfo la 1-(Uerre. 
ri e m ême qu'un s1•nti111ent très fort 
d ' union sacré<'!. Des circonstan cc:­
qui po urront pe rme ttre a la bour­
geo1s1e el a l'arnll;C indienne d 'es­
;;ayer de liqui<kr l'ex trêm e-gauche 
indienne. 

Le Pakis tan, du fait de la politiqu<< 
où l'avait conduit Yahia Kha11, sem­
ble entre r dans 11m· pé riode de con­
v11lsio11s politiques importantes. 

Mais l ' t'., lé numt fond a111c11tal pour 
le,; militanb n':volutionnain:s reste la 
po pulation du Be nga le Orie11tal. 

Le,. t roup1·s i11d icnnes - l'em;c111-
blc des témoignages lt~ co11Jir111ent -
ont pu facilc 111e11t re mporte r la v11·­
loire grücc a l'appui rencontré da n:­
la population e t aux milices formée~ 
par les organisations b1~11 gal i1~,; . 

A l'he un· 111ê 111 c ou Dan\ 1 11 ·es t 
tombée que de puis moins d'une se­
maine, ll's p remi1\r:- problè me,; cot11-
111enccnt a :SC poser entre troupes 
indiennes e t b en~alies. 

P lus ie urs zones du no rd du B1rn-
1-(alc, sous la direction 1l'élémcnls 
r évolutionnaires, s'étaient organisée,­
en zones libé rées ; l e premier travail 
des troupes irnliennes e t des é lém enb 
bourgeois rie la Ligue Awami est 
de re me ttre en plac1~ l' adminis tra ­
tion de type féodal cl de casser tou­
tes les nouveJles organisations qui 
avaient é té installées. 

De m ême, de peur d ' une infiltra• 
tiou révolutionnain·, 011 parle st·rieu-

scmcnt de d1·sar111er les mili1·cs brn­
gali1~s formées dans la lutte. 

On a mê me laissé - de peur 1l1~ 
n~présaillcs, scion lti;; agc111·es orfi­
c ie llcs - le urs armes aux soldat:. 
pakis tanais prisonniers ;, Dacca. 

N 'est-ce pas plutôt pour permettre 
a l'armée indie1111c e t aux pakis ta­
nais - réunis cete fois - de retour­
ner leurs armes contre les Bengalis, 
s'ils refusaient le ~ouvernemcnt de la 
Ligue Awami 1 

L'Inde, quant i1 elle, a déj11 montrt· 
dans les faits quel Bengale elle vou­
lait cons truire Cl combien sa poli­
tique é tait -- e n fait - parallèle 
a celle du Pakis tan . 

l ,c,-. Pakis tanais maintiennent en 
prison le lead1~r bo urgcoi,- Shcik Mu­
jibur Hahman. La bourgeoisie 111-

d ienue me t en résicl1~nce surve illée lt· 
leade r paysan n; volutionnaire Ba~­
hini . 

Le jour 11 'e,;t pc ul-Î·t rc pas ,-.1 loin 
0 11 IIOU:,. pOUITOII>< a:-sis ter a llllt' 

sai11te alliance conlr<·-révolutio1111ain· 
Inde-Pakistan contre les révol11t ion­
nai res be ngali,-. 

No11" en avons vu les premiers 
effe ts les pre miers jours dP- l ' inter­
Vt'-ntion, où plusie urs révolutionnai­
r cs be ngalis <pti avai1~nt pu ,~<"hap­
pe r ù la réprc.ssiou pakistanaise. ont 
été tués par l'année ind ienne près de 
Style t. L es révolutionnaires naxa­
lis tes et lrntskys tes du Bengale Oc­
cidental qui ont été pourchassés pai 
l'armée, abattus ou emprisonnés, con­
naissaieut bien ces méthodes. 

Pour le peuple b engali, 1lonc. la 
phase de sa libé ration commence. 

T o us les éléments portent à croi­
re que les masses b engalies ne sont 
pas décidées à s'arrêter dans lu mar­
che <le leur libé ration. 

Face a l'Inde, face à le ur propre 
bourgeoisie, Je,; Bengalis doivent 
<'0111pte1· sur notre soli1larité. 

• Cet, article a ét<i écrit avant Ln vic­
toire d<~s tro1.tpes indiennes au Pci­
lcistan. Nou.~ n'<ivons bien entendu 
rien à modifier i,, son contenu. Mais 
la nonvelle période qui s'ouvre pour 
l" />H1tf1Lc bengali ser<i m<lrquée par : 
l'ciffronte11wnt avec les dirigeants 
bonrg,iois de La Li[!lle Awami : Lei 

111.i.~c• .wr 11ied dtt nouvel Etnt ,lu 
Bcmgfo-Desh doit se faire sur la base 
des Comités ,le Libération en armes. 
L'épiiration des collnborateurs doit 
.~,, 1murs1.tivrl' activement. L,, peuJ)le 
bengali doit maintena,u exiger Le re­
trait raJJid,, d es troupes iudiennes. 

J. T.-8. ,,, ]. V. 



Le Plessis-Robinson 

Déclaration des 
mères-célibataires 

Les meres célibat.aires d1.1, C.E.T. de 
Plessis-Robin.son son.t en. grève pour 
les motifs suivants : 

Elles dem.mulent que les fill es ne 
soient plus renvoyées de leurs collèges 
pendant leur grossesse et après lenr (tC• 

couchem.ent, car la directrice et le 
directeur refusent <1u'une fille enceinte 
et célibataire su.ive des cours normaux 
dans leurs établissements comme le 
veut la coutume. Ce n'est pas normal 
,,ue ce soient les parents des mères céli­
bataires <JUÎ entretiennent l'enfant et 
décident de son sort, jusqu'à les obliger 
à abandonner l'enfant ou <le les forcer 
fl ne pas l'abmulonner. 

Elles ·voudraient une 
. . 

nourrr.ce 111tns 
ffvec un salaire de 800 F, car c'est ce 
<1u.' elles touchent lors<1u.' elles commen­
cent à travailler, 0,1, iront-elles ? Une 
nourrice coûte ,m. m.inim.,un .:/.00 F JJ<Lr 
m.ois. Elles dem.mule11.t d01u: d'urgence 
des crèches. Etant donné que l' avorte­
m.ent n'est pas libre en France, 111.ais 
,,u.' en plus le gor.wernem.ent vn,.I des 
enfants, elles sollicitent. donc une allo­
cation égale <m S.1tl .l .G. pour subsitser. 
Pourquoi l'avortement n'est-il pas libre 
et à la portée financière de tout le 
m.onde ? 

Dans l'immédiat elles dem.mufont. 
d' u.rge11.ce <l' i>tre re<,·1ws <>n dél/,gat.ion 
(Ill. rectoral 11ou.r rliscu.t,,,- de ce ,,ro/Jl,~­
m.e scolaire très grave qui se développ,, 
dt> plus t>n plu.s en France. 

U
N arwi, ~11 •·uuv,·rrt ,-; iui ,-;t r,•, 0 11 

,·liaq1w a11 111•,; ::!00 jeune,-; rn i•rcs 
c(:libatain:s, rc nvoyi'•c" de\,-; é t;1-

blisscrr1 c nts ,;colaires, lrarrs it1·111 t:I rr­
çoivcnl 1111 se111hlanl de~ forrnatiurr. 

En 19ï 1, e lle:< ,·,1ai1·111 plus d,· ,1 .. 0011 
t'll Fram·<:. Celles du Plc"" i"•Bobin.,011 
,-;0111 ri<" !< « pri vi lég i1;1:s » ,. , pounant 
c llr1,-; ont fait gri•vt• pour pouvoir, ;·1 
l'ins tigation d 'une 111ailrl'""" d ' int .,r· 
nat trans 1111•ttr,• au r,1,·toral 1111,· p,· .. 
li I i~n du rl'l!l'Oll p c mcn I d1·s 111i·n·" ,.,~. 

!ibataircs. 

()11 '011 i111a ~i11,· la n'·al'lion d,·s pa­
rt'nl s lri·,, inq11id" d 'abord ii ,·au,,,· 
du ti'·lt!~ra111111e, puis, ,-;ouvcnt , fu­
rieux, td cc pi·rt• qui a rom~ dP. coup~ 
sa filk cnc:1\i11lc, e n pn!scrwe de la 
directrice qui i11t1•rdi sait aux i·li•vcs 
e t a ux s11rv,silla11tes d'interve nir (cc­
l'i "'' passr aussi dans k s lyct':c<s cl 
,·olli-ges lorsque l1•s pi:rcs sont con• 
vo11u,'.,,_ pour du·n·lwr le ur ,;a le go,-;s1: 
,k rncncurJ ... Lr patrian·at 11'1:sl pas 
111ort . 

Aussitôt le plan Crridiard t·st ap-

pliqué : 
--· T,'·lt'·1!ril111111,, aux !wn,111 :< 

« Venir rrrl!e lll c hcn·h,1r fille », :<ans 

cx plin1I iurr : 
F«•rnwttrrt' d, · lï·tahliss,·11w11l : 
Bt'·i 11,-l'riptio11 I,· :\ jauvi,·r. Il 

~•a., it d,• brist·r 1,- 111011v,·11w11t 1' 11 rt'II· 
r- 1·· vovanl 11u~111 .. 11:--1~s «•I ruailn•:,.;!-,1•' 1111t~,--

11at. 

Of'ct1.1mtion ile.~ lo,·,mx 
l>i,s 1,: sa111cdi 1111 ;.(rOIIJH' d,· f,·111-

111c ,-; ,,,11tc ,l'intcrvcuir·. 
l ,e ,1 i111aru·hc, ,·11,·s r,evi,·111110111 " Il 

11ombn·. 11 reslt• B Jl"lls io11naircs : 4 
11111rv,·IJ,e:< arriv,··«:,; cl •~ auc icnncs qui 
11 '0111 pa ,- c rH·on· pu i•lrc évacuées 
dans 1111 lrôtcl maternel. 

Dan,- la soirée une pP.n,;ionnuire 
n •v ienl accompagnée par ijOn pi·rr. 

Vie quotidienne 

,,, 
C',~,-;t 1111 c, déJ,',!111··,: ,lt!,. ,··li·"·"· l.a di­
rc!'lricc avait d(•tn1it :<ous d,· fau~ 
pré texJ.es l'autorisation que lni avait 
donnée sa mère pour aJler porter la 
p,',tition au r ectorat. Elle fora cffe!'li• 
vr111c11t partie de la dé légation r·eçuc 
par le rf'cteur Malkt , lundi à 14 li :\O. 

();,,. le dimanche apri!S•midi, ù la 
, 11itc· d 't~clianl!r de coups d~ trlé pho­
ne ,antre 1111 i11,-;pc<·l1~11r 1l'acaùémic, 
déli,g11é par l,· rectorat, en l'Ompagni1· 
d 'appariteurs, et Je recteur, des as­
:<11rnncc,- verbales ,'•taicnt données ù 
,·clics '(tri OCl'11paicn t le C.E.T. 

Pas de ,-a net ion contre les ,:, j j.,_. 

vcs ; 
Pa's d e fe rmdurc du C.KT. ; 

-- Mais un point d'inte rrogation 
,:11r la ,:11sprrrsion de la ,-;urvcillantc. 

N'ayant rpr'nrw <:onfiance li111it1'..1: 
dans ,.,:,-; pro111es,w,-, l'o<"1:11patio 11 d1•,-; 
li1~11 x ,•,-t d1;c id1ic po ur la 1111il. Le 
lundi le recteur, clans un but d'a. 
pai s1· 111cn t, ,:onfinnc ces ass11ra111:cs 
et ne prrnd pa:< de ,-an1·tion 1·ontre la 
mairrcs:<c·: d' internat. 

Que signifie ,·e 111ou.ve111ent. ? 
(Juc la hourgcoisie doit faire face 

ù une contradiction intcrn1• au niw,a 11 
dt' ,-;on id,':olog ic. 

-· Elle glorifit.' la malcrniti'·. mais 
el le cach e 1:ornme des pestiférées les 
j e une., mi·n::< m\libatuirct1 ; 

Eli,· intenlit l'avorte m ent, mais 
,·11,· pouss•• leR jeunes nu'-rcs ù ahan• 
d1111nc r le ur e nfant , seule t1olution 
,··corrn.nriqufü11cnt possible d1111s sn 
socié té ; 

- El1e estime qu'une fille pubère 
est assc:r. ;.(ntnde pour avoir 1111 tm• 
fant cl avoir 11 ,-e rlé brouiller t1e1tlc 
mais la malc rnit1~ n'apporte l égale­
ment aucune in1lé pc11dancc par rnp• 
port i1 l'autorité parentale. Ce :;ont 

\ 

,ouvr-111 le,- parr11ts 11ui 1lt'!citlent de 
~anlcr uu 11011 l'enfant, ld'oi:1 la cle­
manrlc d ' um• /:mancipation par lu 
maternité comme il y a émancipa­
tion par le mariage. J 

-- Ellr· renvoie lr.s élèves «les ét.a­
bJissements s<"olaires, refuse leur ré­
intégration après l'accouchement, el 
s upprime le;; allo/\ations familiales ù 
l1•urs part~nt;; pan·e <pr'ellcs ne vont 
plus 1·11 rlas$C ! 

- Elle pn'• tc ml do nner iles chan• 
.,c;; ,:,;,(ales dans se~ é tablissem e nts 
scolaires aux garçons et aux filles, 
111ais chasse foH « objets ile scan«lalc » 
conformément ù ]~ coutume. Com­
bien de fils pères ont é té re nvoyéi; ? 

·- El11: :<ail que 1·cs fr111111cs auront 
le plus hesoin ,h, gal!nrr leur vi1·· 
111ais aiw1111 1·1·111 rr ,1,, formation pro• 
frssionrwl st· ric ux e t n ,spel'lanl IHur 
libe rté de vie privi:c n 'c,;t ,.,.,~,-.: 

--- El le regre tte I ri·s s inl't.'rcmc nt 
lJIIC de tc ll,:s l'hoses so ient pos,-;iblei; 
mais rw donne aucun cours rl ','·1lu1·u• 
lion sex u elle, pas mi·rne de morpho­
logie c l de 1:0111 rac1·pt ion, 1lan;, 1<1~s 
faablissmnenti; s1·olairc!:' ; 

- Elle ga~nc d1' l' argt·nt 1m vm1• 
dant du « ,-;cxe » muiH 1·011i;idi~n· 
elll'Orc l'acte d'amour 1101111111• un pt",­
ché tp1e l'on doit punir, surtout s'il 
est commis par des udoleseentl!. 

Parce que pour faire croire uu 
socia lisme, il n'est sir rcrnent pas utile 
rie présenter un «programme» idyl­
lique. II vaut mieux prendre en char­
ge ces prohlè mcH quoi idiens. ct•ux 
qui étouffent. chaque individu, et 
montrer ainsi que pour 11011t1, le so• 
cialisme, 1·e n'est pas vivre mieux, 
mais vivre uutrenu•nl. 

FEMMl<:S EN ur rn:. 



« La phrase exacte du film 
de l\l. Maurice Clavel était la 
suivante : c A une heure où 
le président de la République 
confie à un très grand journal 
américain l'aversion et l'agace­
ment que lui inspire la Résis­
tance française, il est bon que 
le peuple y pense et en tre~-
sallle •· 

[C'est le mot • .version • qui a ,té supprlrnj per les produc• 
tevrs.J 

Quant au romantisme de la Résis• 
tance, les vrais héros et ceux qui 
se proclament tels. .. n Je déteste 
• toutes ces histoires • dit-il, avec 
un rapide mouvement de /B main et 
un vil déplaisir dans ses yeux br}/­
lants, • Je déteste les médailles. fc 
• déteste les décorations en tout 
,. genre. ~ 

t.N ANG-Lfh 5 : 

rL Y A 30 ANS 
ALORS ~UE LA V0 

N 'ETAi( QUvNE LUEUR.. 

As /or the romantic,sm / 
of the Resistance, the heroes both 
real and self-proclaimed... « I hale 
" ail that business •, ha said with 
a quick wave ol his hand and sharp 
disp/easure in his bright eyes, « I 
• hale medals, I hale decora/ions 
• of al/ kinds. • 

Dftl-/S lCÔL {3Rrl.{JI/JT 
0

1

UN G-E/JéRf',L 

ET QUE t..11 R.ai5TltNCE 
PROVOQuAir UN vr"F 

DÉfl!tiS,"f<.. 

DRNS LE RéGftf?J> 
DES <-'(3.Q.F. >"> 

"'OMPtoou OFINS /..li fflJOMBRl A DE RAPioES 
1 é MOI/VéMOJTf, 
G-/>/RDfi./r L'Oé!L TéRN 1 ()E l-A fv1fll/,J 

« Je déteste (1 hale) tonies 
ces histoires », dit M .. Pompidou 
au u New Yorl< Times Maga­
zine ». Du n1ot « détester », le 
dictionnaire Robert donne la 
dêrlnlllon suivante : « Avoir de 
l'aversion Jlour ce qu'on rô­
prouve, ce qu'on n'aime pas. » . 
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DEVENU LE PH!tRE Dé l '[URoPé ON SAir 

Hexagone net 
Alain Moutot 

P AR un acte symbolique qui situe 
beaucoup plus le personnage 
que sa ligne politique, l'esclan­

dre de Maurice Clavel a fait grand 
bruit dans le landernau du monde de 
la télévision. L"effet choc a été indis­
cutable et spectaculaire et a quelque 
peu ébranlé le cadre guindé de l'émis­
sion • A armes égales •·. · 

Mais rien ne dit que la dénoncia­
tion de la censure à la suite de la 
suppression d'un mot a eu !"impact 
souhaité sur la masse des téléspec­
tateurs. 

La liberté d"expression, ce n"est pas 
seulement • un principe qui ne se di­
vise pas • , comme l"a déclaré Le Mon­
de quitte à offrir ses colonnes, le len­
demain, au fieffé réactionnaire A. Fa­
bre-Luce pour exprimer l'opinion inver­
se. La liberté d"expression, c 'est le 
combat constant contre le grignotage 
systématisé de l'information télévi­
sée. L'accrochage d ' • A armes éga­
les • et le grand vacarme qu'il a pro­
voqué risquent de faire apparaitre la 
censure comme une exception honteu­
se et choquante. Plus qu'une affaire 
Maurice Clavel, il y a un gros dos­
sier censure à !'O.R.T.F. 
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Soir 
La traduction qu'on peutl 

en fournir dépend du sens 
que l'on donne au verbe « to 
·batc » qui s ignifie « haïr, dé• 
teste r, exécrer. a\'Oi r quel• 
qu'un en aversion ,, mais 
aussi « ê tre ennuyé par quel­
que chosC', ne pas aimer quel• 
que chose ». La phrase exacte 
du président de la Ré publi• 
que, dite en frança is et rl'• 
produite en angla is. ne peut 
clone pas êtr e re tradu ite avec 
certi tude. 

luttes culturelles 
rn s nd 

le prétexte technique 
Une nouvelle et significative pièce 

peut être ajoutée à ce dossier déJà 
volumineux. avec ce qui s'est passé 
vendredi 10 décembre à l'émission de 
P. Charpy, Hexagone... ou plutôt ce 
qui ne s 'est pas passé. 

La condition militaire était le sujet 
retenu. Plusieurs personnalités dont 
Michel Debré devaient pendre la pa­
role et au cours de l"émission des 
liaisons en direct devaient permettre 
l'instauration d"un dialogue avec des 
jeunes de milieux différents. 

Le 2 décembre la première chaine 
prenait contact avec des groupes pay­
sans et notre camarade B. Lambert. 
Les réalisateurs • d"Hexagone • leur 
transmettaient le souhait de trouver 
une ferme près de Nantes pour ins­
taller les caméras. De plus la partici­
pation des paysans était désirée. 

Les paysans se sentaient concernés 
au même titre que les autres catégo­
ries sociales par la question de la 
place de l'armée dans la nation. 

Mals mieux encore, il a semblé à no­
tre camarade Lambert, qu'il était en­
core plus intéressant de donner une 
possibilité d'expression à un groupe 

de paysans plus spécialement concer­
nés par ce thème : les paysans du 
plateau de Larzac (Aveyron). On sait 
que ces agriculteurs vont brusquement 
perdre à la fois ferme et moyens 
d"existence par l'expropriation de 
170.000 hectares supplémentaires au 
profit de l"armée. Ceux-ci acceptèrent. 

Mais le 8 décembre, 48 heures avant 
la date prévue de l'émission, les jour­
nalistes de l'O.R.T.F. prévieMent Lam­
bert que l'émission n"aurait pas lie~ 
• sous sa forme habi tuelle •. Tradui­
sez : sous de faux prétextes d"obli­
gations techniques, le dialogue en di­
rect est supprimé. 
Une caricature navrante 

Une intéressante et vivante confron­
tation sur la nature des rapports en­
tre l'armée et le pays s'avérait pos­
sible car, comme Michel Rocard le dé­
clarait lors d'une interview à • Téléra­
ma • : • Ne se défend vraiment qu 'une 
nation que le peuple a envie de défen­
dre. • Au lieu et place de cette ins­
tructive discussion, il nous a été offert 
d"assister à un débat censuré avant 
d"être débat en circuit fermé auquel 
ont eu accès le ministre et quelques 
personnalités triées sur le volet. On le 
savait bien que notre ministre de la 
guerre était pontifiant, mais cette cari­
cature, cette parodie de débat nous le 
ccnfirma pleinement. Michel Debré ac­
cordait là sa bénédiction d'un souri­
re complice à un ancien colonel de 
paras en mal de guerre coloniale quand 

celui-ci déclara tout de go qu'il ne 
faisait pas de politique, mais qu'il dé­
misionnerait si un gouvernement de 
gauche prenait le pouvoir. Michel De­
bré acquiesçait du menton quand un 
commandant de sous-marin nucléaire 
constatait philosophiquement que la 
guerre anti-cité avait ses exigences. 
Par contre Michel Debré avait le sour­
cil désapprobateur quand le progres­
sisme pourtant feutré du représentant 
des foyers Léa-Lagrange osait avancer 
quelques remarques sur le temps per­
du au service militaire par les jeunes 
recrues . 

Le plus extraordinaire tour de force 
fut réalisé au cours de cette émissiori . 
On glosa des heures durant sur io 
condition des militaires de métier, ie 
peu de considération qu'ils susci­
tent, la stabilité de leur emploi, leur 
désir d"avancement dans la carrière. 
Pas un mot sur le bidasse, l"homme 
de troupe, bref le cont'ngent qu"on 
trouve bien pourtant pour l'envoyer au 
casse-pipe. Le contingent comme les 
expropriés de Lanzac risquaient ~ort 
de gêner la conviction de Michel De­
bré qu'il manifesta à coups de grandes 
envolées lyriques et l"obliger d" 'Hre 
plus explicite sur l"insistance de la 
bourgeoisie à se confier aux soins 
d'une armée de métier. Mais la I Ji 
dans le domaine de nos étranges lu­
carnes est de ne pas gêner, et surtout 
pas les princes et autres faux Don 
Quichotte qui nous gouvernent. -::::1 



Ce qui est possible 

• Tout le courrier des lecteurs, avec ce qu'il contient en volonté mili­
tante, 

• La réponse donnée jusqu'ici à l'appel pour la souscription, 
• La réflexion qui se produit dans le Parti, à tous les niveaux, sur le 
contenu et le rôle de Tribune Socialiste, 
montrent à l'évidence que la bataille engagée pour 
·daire de notre parti répond ,à une aspiration de nos 

sauver l'hebdoma-. 
amzs. 

Mais il nous faut être clairs . 
- il est vrai que la souscription a déjà permis de recueillir 45.020 

franc.s. On est donc presque au quart de l'objectif ; 
- il est vrai que les abonnements augmentent à un rythme, heureu­

sement inhabituel : 300 en deux semaines ; 
- il est vrai que les lettres d'encouragement nous parviennent très 

nombreuses. 

Mais nous voulons aller beaucoup plus loin. 
- Une nouvelle formule de T.S. se prépare. Pourra-t-elle être réalisée? 
- Le journal du Parti apparaît à chacun de nos militants comme 

indispensable. Prend-il les moyens d'aider à sa transformation? 
- Veut-on oui ou non que T .S. soit uri élément important dans 

le développement de l'agitation révolutionnaire dans ce pays? 

Si oui, cela se traduit en chiffres : objectif, · 20 millions d'anciens 
francs. 

Si non ... 
Tribune Socialis te sera sauvée par nous tous. Il doit devenir l'hebdo­

madaire souhait é par ses lect eurs. 
Cela est possible. Mais ce n 'est pas certain. 

Disques sélect ionnés par 

tribune 
,.;ocia listc 

ANTHOLOGIE REVOLUTIONNAIRE 
PRIX 

74.335 - Chants révolutionnaires du mon-
de. Le groupe 17 interprète tous 
les grands c lassiques . . . . . . . . 26,40 

UN DISQUE ACCUSATEUR 

74.460 - Libérez Angela Davis tout de 
suite. Montage des textes et 
chansons du spectacle du théâ­
tre Gérard Philipe de Saint-De-

PRIX 

rlans le c:atalogue 
L'INSOUMISE 

nis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26,40 

POUR LES PLUS JEUNES 

78.187 - Pierre et le Loup. Récitant 
Gérard Phil ipe sur une musique 
de Prokofiev. A lbum disque il-

PRIX 

lustré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28,40 

L'EXILE 

74.468 - Mikis Theodorakis. Une musique 
subversive. Theodorakis d irige 
ses interprètes favor is : Maria 
Farantouri et Georges Kaperna-
ros. . . ... . • • • • · · · · · · · · · · · · · · 

DISONS NON 

24,25 

74.469 - Raimon. Diguem no. La Catalo­
gne qui ne veut pas que meu­
rent son peuple et sa culture. 
Textes originaux et traduct ions. 26,40 

MOZART BARCHAI 

78.497 - Symphonie numéro ~O. Sympho­
nie numéro 24. Par I un des plus 
grands orchestres de chambn: 
Un chef-d'œuvre de la matu.nte 
et une ravissante œuvre de Jeu-
nesse .. . • • • • · · · · · · · · · · · 38,50 

74.444 - Colette Magny. Feu et rythme. 
Une grande recherche musica le 
au service d 'un engagement pro-
fond . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26,40 

UN CADEAU DE CLASSE 

74.490 - 92 - La foire de Sorotchintz. 
Le dernier opéra de Moussorgski 
avec la cé lèbre Nuit sur le mont 
Chauve par les solistes, chœurs 
et orchestre de la radio de 
l'U .R.S.S. 
3 disques super-artistiques en 
coffret luxe .. , . . . . . . . . . . . . . . . 100,00 

ATTENDU 

74.457 - Atahualpa Yupanqui : Basta Va. 
Un nouvel enregistrement des 
premiers succès de Yupanqui 
avec les class iques qui ont fait 
sa renommée . . . . . . . . . . . . . . . . 26,40 

Rappel des disques précédemment 
parus 

74.471 - Soy libre. Soy Bueno. 
74.494 - Duerme Negrito. 
74.415 - Préguntitas sobre Dios. 

Textes orig inaux et traductions 
sur la pochette. Chaque disque . . 26,40 

PASSEZ VOTRE COMMANDE A • TRIBUNE SOC IALISTE •, 9, RUE BORROME. 75-PARIS 158. 
C .C .P. 58.26.65 Par is. 
JOINDRE VOTRE REGLEMENT PAR C HEQUE BAN CAIRE OU C .C .P. 
ENVOI FRANCO. 

NOM .. ....... . .... . . . ...... . . . ... . ... . ..... . . . ... . .. . .. . .. .. .. . . . . . . . . . . , . ..... . . . ........ ... . 

RUE . .. .. . . .... .. . . .. ... .. . .... . . ... . .... . . . . . . . . . . . ...... . . .. . . . . . ... . . . . ... .... .. .. . . . _ .. . . . 

VILLE ( ) .. .. .. .. . ......... . .. . .. . ... . .. . . . .. . . .... . . . · .. , . . · · · · · · · . · · · · · · · · · · · · · , ', · · · · , · · · · · 
Cocher une case ci-dessous pour recevoir un cata logue Chant du Monde en même temps que votre 
commande. 

0 Folklore internat ional . 0 Folkways folk-song. O Classique. 

, 
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LETTRE DU BUREAU NATIONAL 

Aux militants 
La t'onjonl'lure politique actucll_e dan_:; laqm:1-

lc s'insP-re le mouYement révolut1onna1re nou~ 
oblige i1 faire régulièrem e nt le point de notre 
al'tivité. L'évolution des rapport,; entr e l1• P.C. 
et le P.S .• les remo us dans la majorité. r,; tal 
cle la conjoncture économique e t les m e nai·..-~ 
qui pèsent notamment sur l'e mploi do1u1e nl au 
P.S.U. une responsabilité importante. 

Montrer aux travailleur~ qu'il existe nne for­
ce de nwours, affirmer une ligne politique au­
tonome par rapport aux appareils r éformis te:<, 
créer Jrs conditions d 'un travail suivi aveC' les 
a ntres forces révolutionnaires, donne1· aux 111i­
lit a11ts Jes instrume nts e t le débouché ri e le ur 
lutte quotidie nne, te ls é taient les mandat~ don­
nés an B.N. depuis Dijon, rappelés au cou r ,; 
de:< Conseils tle Rouen e t d 'Orsay, réaffirmés 
nu Conirri'-;; de Lille . 

Le Bureau N a tional entend r es pecter 1·ef\ 
m andats e t a pris l es iuitiativcs nér,es,-ain~s 
pour lei: re mplir. 

Ccttt' le ttre eRt la réponse du Hnreau Natio­
nal i, ceux qui voudraient voir le P.S.U . m o rt 
o u en train de mourir. Ell e est a ussi po ur le:; 
militants une mise au point à l'égard de <·eux 
rp1i .i, l' inté rie ur du parti n e cessent d 'att aquer 
tout ce, qui pe ut ê tre fait par la Dircc.tion Na­
ti onale. 

Au cours ,les derniè res se m ai nes, on a vu 
fle ur ir des d éclarations de « ch efs his to riques >> 

d u Parti qui n'appartiennent plus à sa Direc­
tio n. T o us ces d iscours son t cert a in em e nt le 
Riirne d 'un p rofond d ésarroi. Mais le procès de 
1e 11d an<'e perpé tuel n ' est plus un débat p oliti­
qu<' . C 'est une gan grè ne qui ri sque d'atte indr(' 
tou tp,.: les <"Cllulcs du Parti. Con1111e l e di se nt 
dans l e u r le ttr es ou le u rs motions un nombre 
1:roi~sa111 de sec tions, il est te mps que 1,essc une 
poli-111iquc é puisante qui risque d ' u,-c r I(~ Bu­
rea u Na tional, 1·0111111c l e so uha ite nt sans doulc 
l'ertain:-, 111ai,.: qui écœurc hien d es rnilitanl ,­
a11ssi e t pnrlc pré judict~ a u parti tou t entier. 

L(· carat'ti•re public e t publil'it a in ~ des d écla­
ratiunR corwc rnant le P.S.U. n o us obli irc i1 une 
n '•po 11,;c publi<Juc, rlans ce nurnèro de Tribu11(' 
Sncial ist1' . Nous so uha iter io11~ qu 'elle ramèn e fo 
débat i, Res justes pro p o rl io ns e t perme tt e il 
1ou~ lc1- 111ilit ants, i, to us les trava illeurs qui 
regard ent avec espoir ve rs le P .S.U., de n e pas 
s ubir 11111• ,lt:-cc ption ilr plus dans le ur espé ran<'c 
n~volutionnairc. 

La sculr vraie n~fo rrrre aux problème. a c tue ls 
du 1110 11 ve rnc nt rèvolulionnaire n e réside pas 
clans rl <'~ Pcr its e t des d {,<•larations, m ais dans 
l'a<·t ion ([UOtidic nne autour de d1oix strat.é gi-
11ue1- cla irem e nt définis. 

/,a constitution d 'un nouveau B.N. 

Nous "oudrions d 'abord re tracer brièv<'m ent 
l'11etivit,·· rlu Bureau National a u cours des der­
nie r s six mois. Ja m a niP-re dont sont nppliqu{•~ 
h·s mar11la ts du Congrès de Lille, 1<·:s initiative;; 
p r i;,i>,; d<1pui,; juin pour ,·,'·aliscr le,. ohj1'ctifs 
a1<,:;i/!11is au 111011ve111 elll rèvolut ionnairc. 

En juin. le Con g ri-1< ile Lille a 1~]11 une 11011-

vdlc D .P.N. do nt les d e ux-tie rs des membres 
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,-ont nouveaux. Cette D.1'.J\' . a 1\111 tout di- ~uit<· 
ne uf n11•mbres du U.N., parmi lesque l~ ::,eul~ 
Rocard, Chapuis, Frachon e t Piétri fai>'aient 
parti(' rie l ' arn·it!n B.N. 

Cc pe tit 110111~n• au tl,~part tlcvuil JH'rmettn· 
1111 é larg i~~em ent ultérie ur i, <·e ux d es minori­
ta ires au Conl:(rès qui d ésireraient t rava iller 
avcC' l e courant 111ajorita ire pour l'avenir du 
Parti. 

Les mois de juillet et aoü t ont vu «e dérou­
les les d e ux stages d'Orléans e t ,les Gnions. Le 
~,ag(~ de:< G uions, 11ota111111cnt, sou ;; l a cÎirection 
d e Dalbert, par l'éc ho qu'il a reçu dans le 
Parti, marque, san s aucun rloute, une date im­
portante. L'expérience d e se s tage sera rc nou­
vr.l ée e t :,;i possible' fortement élargie . 

L,~ B.N. rcstrr.i111 a égale m ent procédé à une 
remise e u o rrlr,• adminis trati ve c l finam·ii·rc. II 
a dî1 faire fac,-: ù l'installatio n dans les nouve aux 
lm·aux ,font l'amén agem e nt i!ta it loin ,l'être tc r­
rrune. 

Di•,; le début du mois de seµtcm bre, l ' at:t iv it è 
du B.N. 11 é té to urnée ver:< l'application pré cise 
iles m a ndats rc~n ~. C'es t ainsi que la O.P.N. 
rie septembre décida d..- l an ce r cinq initia tive". 
Leur trnduetio n d a ns l r s faits se ré a lise pro~re;;­

i< ivem c nl. 

1 - l .cttrr. aux o r ~a11isatio11s révolutionnaires 
e t contact;; multipliés en vue de campagnes com­
mune;; ; 

2 • A.O.P. circons tantielle:,; 
Mulhouse, Lorraine, Larnac; 

Evian, Aude , 

:{ • Organisa I ion rl e rc nl'ontres e uropéennes 
pour inte nsifie r 111 coord ina tion rles luttes ù 
l'éch elle européenne Il es cie ux pre mières so nt 
d ébut janvier! ; 

4 • Lancc111 ent d e,.. corn,tcs cl ' initiativc popu­
laire : une DirPct.i,;ps ; quelques dé buts d'appli­
ca ti on ; 

5 • Pn\ para l iou 1·omm c n1·ée, d ' une recherch e 
lhéoriquc e t d 'une re ncontre sur la sln1<'lu re at·· 

1111Œlc de la clai:"e ouvr iè re . 

Au 1·011rs de ('Cli c D.P.N., il {111 égalt-numt 
décidé de ré po ndre au Parti Sociafüte po m 
bie n préciser qu' il n e p ouvait y avoi r e n tre 11011,.; 

aucun accord stratéiriquc ou progr ammatiqnc 
mais uniquem ent des arcorcls tac tiques limité!-. 

Enfin, l'offre d e participation au B.N. fut 
renouvelée auprès des minoritairc~s. Ce tte offre 
fut rehrsf'P.. Par co ntre cP.rt ninR d 'Pntrc e ux a<·· 
c:cptè rent de prés ider d es co111mi,;sion,- d e tra­
vail du Parti . 

·[l est p a rticuli è re m e nt incroyable de voir a u­
jourd'hui certains ,le ces prèsidcnts consid«'·re r 
que les secte urs dont ils s'o<"c upc 111 ont ùt,·· co11-
<1uis rlc h a nte lutte eontrc le B.N. La vé riti• 
C!II he ure usem ent plui< ,- imJ>lt~ e t J>l11s pacifique. 

A la >< uit c de 1·c,, d<'·cisions, le t ravail du Parti 
a redémar ré sur iles buscs beaucoup plus so­
lide s. 

Succès des A..O.P. 

Durant les mois cl'octobrn ,, t de novembre. lr,i; 
pre miè res A.O.P. circonstaneiellcs ont vu le jou r 
d ont celle, rc,marcpiahlc, d 'Evian, mcn«'.•c de b o ut 

e n bout par lie>< 1·a111aradie:; d,· '1'11011011-Evian et 
pour laquelle le B.N. n 'a fait qut• 1iro<·ur(sr l'aide 
en homme:< qui lui était 1lc111andèe. Jraulr<•,­
A.O.P. ont eu lie u. Viti 1·11ltieur,., dan,- l'A ude. 

<' ipat ion d e Barjont'l, problr.me de l'emploi i, 
problème de l'e mploi en Lorra ine avec la p a rti­
Mulho 11sc, politique, milit a ir..- e t am én ap:iem f'n l 
du te rritoire à Millau, camp <le Larza<• ave1· la 
participation cle B c rnanl La111bcrt, 

Ces Assembléci. Ouvriè-res et Paysannes <lont 
l'irlét> fut lancéC' par Be rnard Ln1~1 bert, "'' ri·­
vèl e nt t~lrc 1111 puissant instrument de n ~flexion 
pour les camarades en;ragi•s d am, le~ luttt~s. Lc·u r 
111ultiplil'ation e t leur liai,-on avr.,· lie projP.t ile 
soeiété ù <'o nstruire apparait l'Omme une des 
prio rités ries mois i, venir. Elle~ apparaissent 
cu111111c le~ pn· 111i1\ries ;;tru<'lurcs du Mouvement 
Po li ti rp1<' de Mas~c. 

R<>ncontres avec les groupes 
révolutionnaires 

C'est au cours de ce» deux m o is d'octobre et 
de n ovemb r" qu,, furent re no ués ,le maniè re 
:< 11iv ie fos c-on tact,; av<' <· Je:-; groupe;. révolution­
n a ire><. 

Un e le ttre a dt' envoyée i1 dia1:t111 ,l'eux. 
T o u~ ont n ·,pondu sauf les militant:< irro11p,_;s 
autour cle << La Cause du P e uple ». 

Avcl' la plupart des gro11pcs, il y a di•j i, eu 
rln1x réunions. La première p our fa ire Ir. point 
:< ur lt!i< a nal ys<:s des uni< e t d e~ a utres 011 ponr 
une ,-impie pri:<i- ,le contact, la se1·01Hle pour 
pri·voi r les nwdali téi: p ratiques d'un trnvail en 
(!0 llllllll n. 

Nous avons ajnsi rerH'.ontré la Liirue Commu­
ni:<tc, Lutte Ouvriùrc, l'A. M.1{.. l'O. R.A., ll's 
Ce ntres d 'lnitiativC' Co111111uniste,; ainsi que Ob­
jc('tif Socia li,-1c, Front Socia] i;;tc ,et la C.F.D.T. 

llam; la pl11part ile,- l'as. les rc m·u nlrt's o nt 
lar~e111t•111 dt!passi• li', cadre d t' s i111plt'i< 1·onta l'ls 
p o ur r1,·:boud1er s11r d es perspective,; d'u1·tio11s 
e n commun. ( :'es t 110h111 1111c nt le ni>< avel' les 
C .I.C. Des <·.on vcr ge nc-e:; importa ntes se sont m a­
ni fes I t~es. 

La n·111·011trc• avc1· le P.S. n \ •ntrc pm• dans C'C' 
n 1dr<' puis1p1e le rrHmtlat cfo la D.P.N. lim itai t 
le,- <·o nlal'l s ù d',··vcnlllc lles discu ssion s s11r dei­
a<"conls tactiq11es. Ccl'i fut fait et aboutit ù la 
p a rticipation ('.0 1111111111c aux Comités a nti-maffia, 
le pre mier uyant è t(~ c rét'· ù P uteaux avant mê­
ll H! cell e rc111·ontn·. par Serµ<• Mallet. lln entre­
tien a ussi li111i11·, i-11r le fond a pu ce p e ndant f' trc 
t raduit par certuius camaratles d e la D.P.N. 
1"11,111111c u11e << di;;c11ssion a pprofondie uve1• le 
P.S. » 1 Bulletin fèd,,ral du Rhône). Certains ca-
111111·a1l1~s prl'n11cnt po ur de>< réalités <'t' qui est 
lmn naintc apparent(·! e t san s cloute leur 1\t"sir 
i1111voué de tro u ver d es arguments pour combal-
tn• le U111·cuu National. • 

A111·u11 1·011lu(·I u ' n i-té pris avc1• le P.C. Les 
,.:e ules relations cxifltante11 1·oncernent le Chili. 
l .e R.N. a e u l'<u·cusion de ,;'eu cxplil(UCr dan~ 
unt> dèelaration parue clans T .:S. ,lu 9 décem­
hre. 



Les problèmes financiers 

Le 1lébut du mois de novembre fut occupé 
par deux problèmes essentiels, les problèmes fi. 
nancicrs et l'élaboration du projet « La Révo­
lution, qu'est-ce que c·'est '? ». 

La cessation de parution de T.S. pendant 
deux semaines a illustré la crise financière. La 
souscription lancée a permis de faire face· aux 
,;ch éances immédiates, la rentrée des cotisations 
a eu ten,lance ;1 s'accélérer , la vente 111ilitant1• 
a n ~pris. malgré des retards dans la parution d,~ 
T.S. Certes les questions Cinancières sont loin 
d'être réglées et l'effort des militants doit conti­

· nuer. Mais sur ce point, le Parti est bien vivant 
t! l vient de le montrer. 

Il faudrait ,,cpcndant que chacun soit cons­
l'icnt des limites financi ères du Parti et ne 
1'.onti11111• pa,; ù dilapide r nos 111a.i~res re~soun:.e>' 
par des décisions dispersées cn matière de pu­
blications e t de voyages mis à la charge du 
Bureau National. La remise en ordre ad111inis-
1rativP. e t maté rielle est en cours, mais demeure 
fra1!i le. 

Plus ieur,; décision:,; importante,- ont Pté pri­
"cs a hi D.P.N. de Novembre. 

la ncem en t du projet << La Révolution, 
qu 'rst-cc ~,uc c'est '? »; 

- dé>.<ignalio n de «'. inq nouveaux m embres du 
U.N., portant le n ombre à quatorze. Cela ne vcu l 
pas dire que toute:; les fonctions so ient assurée~; 

décision,; concernant la démocra ti e inl11rnc 
dans Je Parti. 

Un vrojet de transition au socialisme 

l ,c hmc·c111 e nl d e l'élaboration collective cl11 
proj1•t de transition au socialisme s'inscrit dans 
1111c pcrspc1·tive s traté1!iquc. Elle consiste it af­
firn1 e r l'o rigi nalité des propositions révol11tio11-
11aires r,t ù do ter les militants et le Parti d'un 
ins tn11111•111 capab le de regrouper les forn!s rc• 
vol11tio11nairc·s autour d'objc1:1ifs ,,com111un,;. 

Il ne s'agit i·v id e111 111 ent ( HIS d ' une idi"-1~ to111-
hi"·,: du 1·iel. Ce pruj,·t résult e d ' un ma11dat do11-
111·· au V 1·· Conµrès ù Dijon. Le vu· Co11~rès 
aurait dî1 faire le bilan de l'avancement du tra­
vail. Mais un ,mit qu r, bien d 'autres probl,~mes 
se ,·ont po~és au parti, snr ROii orientation, ,;a 
.st rat/·1!i e, sa direction. 

1.1' Congri:s de Lille a redonné cc ma11dat a 
la Dirc,·tion l'o liti111w Nat iona le. 

Nous aurions pu choisir une méthode tradi­
tionnelle e t aboutir, 1·om111c l 'a fait le P.C. cl 
va le faire le P.S., ù un proj e t tout fait e t irn­
po,;é aux 111iJita11ts par le B.N., la O.P .N. 011 

toute autre instance. Le 13.N. a proposé un r, 
autre m é thode qui correspo nd plus strictP.ment 
au mandat du VII•· Congrè!'. 

Les textes de la D.P.N., les articles de Féran 
et Soulage déjà pams dans 7'.S., complétés 
prochainement. par un numéro de P.S.U.-lnfur-
111atiu11 donnent au Parti des informations sur 
la mé1i1odc d 'é'laboration de CP. projet. Les ré­
:,;ultaln des de rnières A.0.P. localbées - Mul­
house, Aude, Larzac - ont montré que c<~ pro­
jet s'inscrit bien dans la ligne d,: travail des 
militants. 

,\ la "uit,· dr, ,·clic JJ.P.~., les tendance,, mi­
noritaires 0111 1·c11tr,·: tout le débat sur fr,,; pro-

blèmcs di,wiplinuircs e t pourtant bien d'autres 
choses sont en cours. 

Le renforcement du Parti 

Le Parti ue cesse de se renforcer. A cela plu­
sieurs sil!ncs. Certaines fédé rations ont enregis­
tn~ 1111 mouvement notable d'adhésiom;, cer­
tains groupes politi<1ues du 1nouvement révo­
lutionnaire regardent avec inté rêt nos ,initia­
lives et ..l1c rchent. les moyens de collaborer ii 
notn· trava il. Oc nombreux syndicaliste,;, d e:­
orl!anisatioffs politiques comme Objectif Socia­
liste demandent ù nous rcn1,ontrcr. Les meetings 
du P.S.U. rencontrent un grand succès. Des sec­
te ur~ de travail ont é té rcbf1Lis et travaillen t 
111aintcnant avec rél!'ularité, même s'ils ne ren­
('Ontrcnt 1.•as toujours 1111 bon écho dans les fé­
dérations; le Cadre de Vie est de ceux-Fi. La 
1·onfir111atiun de la relance de ce secteur est 
importanlc pour lu vie du Parti . Le contac t 
ave1· les élus a été renoué. 

Un effort d'information iute rne a etc com­
mencé : encart dans ~f.!i., lancement de P.S.U.­
lnfor111atio11 , transmission des docum ents 
des dive rses com 111issiuns. Avec l'aide du ca111a­
radc Barjonet. une co111mission économique a 
Pté relancée. Le contact avec les fédérations 
!voyage, co1Tcspundancel "e développe. Lu pa­
rution de bulletins intérieurs a progressé. Les 
inlervcntion:,; publiques du Secré taire National 
se sont mul'tipliées, en relation avec les deman­
des 011 les indicatio ns d..:s militants dn Parti. 

Problèmes internes 

Mais tout cc trava il serait vam s i les cama­
rades qui ont é té minoritaires au 1111ornent du 
Congrès choisissaient une attitude purement né­
gative. Il faut dire ic i que, sans changer pour 
autant de posi tions politiques, cles militants de 
ces minorités ont recherché une collaboration 
franche et e fficace avec le Bureau National, en 
parliculier clans le sec teur international ou agri­
cole. Par contre, le travail des commissions sera 
hloqué si, c·ommc le disaient récemment Behar, 
Dalbe rt, Lecle rc et quelques autres, il faut l es 
111iliHt' r pour « redresser » la ligne du Parti, 
lui fnin• retrouve r « une ligne correcte », 
cclh: du Congrès de Lille ne l'étant probable­
m ent IHIR i1 leurs yeux. 

Selon les interventi ons faites par certains ca­
mara,fos, dout d'ancie ns me111brcs du B.N .. le 
« 1!roupe au pouvoir » a une attitude polititJU<~ 
relevant plus d' idéologies ayant eu cours (?Il Al­
lemagne des années 34 à 45 et en France de 
1940 à 1945. De tels débordements de vocabu­
laire ridi!!u1isent ceux qui prononcent de telles 
paroles. 

Sui· une telle base, il n'y a mêrne plus de 
débat politique possible . 

L'assi,rn ilation de la politique du B.N. au 
co111porle111c11t de Marcellin vis-à-vis des gau­
chistes a été faite également. Les militunts cl 
les lecteurs de T.S. doivent savoir que pets 
une <le111cm.d,, d'exclusion n'a été dépol!éc par 
le B.N. devant la commission des conflit11 du 
12 dècnmbre. 

Le droit de tendance 

C'est un débat politique 11ui e,;L ouvel't ; de 
,·c débat dépend le maintien d'un droit de ten­
dance, Ol'iginalité fondamentale de notre purli. 
Si ce ,!ébat n'a pus lieu, le,; tendances vont se 
t rani;former en fraction,; organi,;i;es avc<· locul. 

revue e t organisation parallèles. Est-ce admis­
sible ? Pourra-t-on encore parler d'une orga­
ni;1ation démocraticiue ? 

Nous avions demandé aux camarades de la 
G.R. de dire s'ils maintenaient. les décisions de 
leur assemblée générale des 23 et 24 septembre 
1971, consistant. ù s'acheminer vers la fom1ation 
d'une or~anisation politique autonome. 

Nous n 'avons pus reçu de réponses individuel­
les (sauf une), nous n'avons pas eu connaissance 
dP. la terme d'une nouvelle Assemblée Gém~rale. 

Mais, comme l'avait demandé la D.P.N., une 
le ttre s ignée « Les militants de la G.R. », nous 
est pal'venue dans laquelle les camarades ne 
reprenaient plus il leur compte les affinnations 
touchant à la èréation d 'une organisation poli­
tique autonome. Cela marque une évolution in­
téressante de le ur part. Cependant dans le mê­
me temps, ils lancent une campagne financière 
N se dotent d'un local, ils éditent un journal, 
e t,·. Alors, le Bureau National se demande qui 
croire? 

Les auteurs de la le ttre sont-ils l es mrmes que 
ceux qui continuent <le s'organiser comme grou­
pe autonome ? 

Le doute, hélas, n'est pas encore levé et lu 
position de nos camarades demeure très ambi­
guë. 

Si l eur sens des responsabilité,; csl celui qu'ils 
affirment, il faudra bien qu' ils choisissent entre 
un travai I nettement inscrit i1 l'intérieur <lu 
Parti et l'organisa tion d'un groupe extérieur 
avec lequel nous pourrions alors avoir des 
relations plus claires. 

Comment co11sidérer comme membres d'une 
tendance des camarades dont. les responsables 
refusent dans leur lettrn de l'encontrer le B.N. 
pour s'expliquer avec lui. Sommes-nous mem­
bres d'un même parti ? Encore une fois le dou­
te est pe11m is. 

Les camarades des sections et fédérations doi­
vent vérifier si la G.R. a vraiment renoncé à son 
travail de fraction, ainsi que sa lettre le laisse 
penser, ou si au contraire celte lettre n'est qu'un 
paravent pour éviter no divorce inéluctabl~. 

Plusieurs signataires ,lu Manifeste « Un so­
cialisme pour aujourd'hui » ont écrit au B.N. 
pour préciser le S<rns de leur signature à ce 
manifeste e t affirmer leur ut.tachcmenl au P.S.U. 
dans le sens indiqué par la L>.P.N. Le B.N. ù 
rencontré les camarades qui ont été à l'initiative 
de i:e texte. Ils ont précisé que les camarades 
signataires du texte, membres du Parti, n'enten­
daient pas agir hors des s tructures normales du 
Parti. Par ailleurs, la publication du texte u'a 
été accompagnée 1l'aucune référence uu P.S.U., 
pas p.lus qu' ù d'autres forces politiques. Le B.N. 
a pris acte de ces lellres, de ces déclarutiom; cl 
de cette publication mais il demeure attentif à 
l'évolution de la situation. 

Aujourd'hui, la nécessité première du Parti, 
c'est il la fois de s'ouvrir c l ,le se renforcer 
autour du prnje t socialiste que les militants vont 
bâtir par leur action t(taotidicnne. 

Affirmer l'cxit1tcncc d'un pôle politique l't'• 
volutionnuire, étranger aux débats acaJémic1ucs 
qui agitent la gauche traditionnelle, 1·ont1truirn 
un purti solide, assure r le 1léveloppcmr,n~ cle,; 
mots ,l'ordre de contrôle ouvrier e t ,l'uutol-(<'~• 
tion, c'est le :mus dei; mandats rcçu1:1 au <..:11111:,;ri•,-, 
c'est le sens de l'action que le Bureau Nutionul 
cl le Purti tout entier s'cHon·cnt tmscmhh· 1lt• 
mener. 



Marchandages 
monétaires 
et 
réalités 
sociales 

S AMëDI dernier 18 décem­
bre, Nixon, annonçant les 

· dernières décisions moné-
taires prises par les représen­
tants .des dix pays capitalistes les 
plus riches, déclarait : 

« Ce qui s'est produit ici, 
c'est que le monde libre a gagné. 

« A cause de cela, nous aurons 
un monde plus stable du point 
de vue financier et monétaire. 
Nous aurons un monde où la con­
r:ttrrence sera plus loyale. Nous 
aurons un monde où nous pour­
mns bénéficier d'une prospérité 
11lu.s réelle. >> 

lin un mot, le meilleur des 
mondes ! 

Ma.is où sommes-nous,'! Il y 
n quelque temps, tout le monde 
parlait de récessions, de crises, 
cle chômage, d'inflation ... _ Et 
maintenant c'est le paradis ! 

C'sl sûrement ce que va nous 
annoncer Pompidou dans son 
intervention à la télévision, mer­
credi prochain. 

On peut même prévoir qu' il ne 
va ,,as mwu1uer de se faire mous­
.rnr. 

Il y a quand même des pilules 
rli/f iciles i, avaler ! 

De quelle crise parle-t-on ? Si 
on sait de quoi on parle, on pour­
ra mieux apprécier les solutions. 

Quel a été le rôle de Pompi­
dou ? Quel sont les résultats ac­
quis par le capitalisme français ? 

Quelles sont les conséquences 
possibles sur les conditions de tra.­
vail et de vie des t.ravailleurs ? 

La crise monétaire actuelle est 
l'expression d'un certain nombre 
de contradictions provoquées par 
le développement du capitalisme à 
l'échelle mondiale depuis vingt 
ans, contradictions, qu'il est ac­
culé à résoudre. 

Sur le plan monétaire et com­
mercial , les relations entre les 
pays capitalistes avaient été orga­
nisées après la Seconde Guerre 
mondiale sur la base de l'hégémo­
nie exclusive du capitalisme U.S., 
les bourgeoisies nationales des 
autres pays occidentaux accep­
tant cette dépendance pour assu­
rer leur pouvoir. 

La caractéristique du système 
établi (Bretton-woods, GA TT) était 
d'assurer la reproduction automa­
tique de la suprématie commercia­
le et financière des Etats-Unis. 

Quelle crise ! 
la crise actuelle n'est pas la fin 

de cette suprématie absolue. Elle 
est l 'expression, cependant, d'un 
déclin relatif de l'impérialisme 
américain. 

La concurrence intercapitaliste a 
fait apparaitre des forces nouvel­
les à côté du capitalisme améri­
cain au sein du capitalisme inter­
national : principalement l'Allema­
gne et le Japon. 

Les bourgeoisies allemande et 
japonaise s'opposent de plus en 
plus sur le plan économique, com­
mercial et financier à l' hégémonie 
de la bourgeoisie amerrcaine ; 
conscientes de leurs possibil ités 
de développement, elles refusent 
de se sacrifier aux intérêts U.S. 

Enfin · l'impérialisme amerrcain 
rencontre partout des obstacles à 
sa domination : Vietnam, Amérique 
Latine, crise interne. 

De façon générale le développe­
ment de l'impérialisme à l'échelle 

MROZEK 

mondiale, la conquête des débou­
chés, le placement des capitaux 
est une nécessité pour assurer les 
profits malgré les luttes de plus 
en plus dures des travailleurs des 
pays capitalistes développés. 

Aussi, la négociation actuelle a 
pour but une redistribution des 
cartes entre les pays capitalistes 
les plus riches, tout en gardant les 
Etats-Unis comme chef de file . 

Le but est de préserver et d'as­
surer la continuation du développe­
ment du pouvoir des classes domi­
nantes de ces pays. 

Il s'agit d'éliminer les entraves 
monétaires et commerciales que le 
développement considérable du ca­
pitalisme depuis 1945 a fait appa­
raitre. De rechercher, en provo­
quant des bouleversements dans 
les principes du système monétai­
re international et dans le régime 
des échanges, une nouvelle situa­
tion entre les • partenaires • per­
mettant de rendre compatible au­
tant . que possible, le développe­
ment du pouvoir de chaque bour­
geoisie nationale. 

Le système monétaire internatio­
nal existant perpétuait et accentuait 
la domination des pays capitalis­
tes riches vis-à-vis des pays semi­
coloniaux. 

Les négociations actuelles se 
présentent comme la défense des 
rapports de domination impérialis­
te sur les pays dits sous-dévelop­
pés , comme une réponse aux 
luttes de libération nationale qui 
partout dans le monde s'élèvent 
contre l'impérial isme. 

Cocorico Pompidou 

Le capitalisme français, n'appa­
.rait pas comme l'Allemagne et le 
Japon, une économie de pointe 
du capitalisme international. Pour­
tant c'est Pompidou qui le premier 
a rencontré Nixon. Pourquoi ? 

D'abord, depuis plt..isieur's an­
nées, le capitalisme français avait 
pris l'initiative de forcer le pro­
cessus de réorganisation du systè­
me monétaire international . 

En dévaluant en août 1969, il 
s'était assuré une situation privi­
léqiée du point de vue de la compé­
titivité extérieure. Les réévalua­
tions successives du Mark (offi ­
cielle et de fait) avaient renforcé 
son avantage. 

Enfin après les mesures Nixon 
du 15 août dernier, le gouverne­
ment •français avait réagi en ins­
taurant un double marché du franc 
qui assurait aux capitalistes expor­
tateurs français un franc commer­
cial rattaché au dollar et donc dé­
valué, de fait, par rapport aux au­
tres monnaies dans la même pro­
portion que le dollar. 

Le fa it que le capitalisme fran­
çais vend peu aux Etats-Unis per­
mettait une position plus ferme que 
les autres pays, dans la mesure où 
la taxe de 10 % représente un 
moyen de pression moins efficace. 

Mais la fermeté de la France a 
eu des échos chez les autres • par­
tenaires • qui se pliaient ainsi 
moins facilement aux décisions 
américaines. 

La politique d'abord très offen­
sive de Nixon a dû s'infléchir, sur-

tout que les mesures internes de 
relance ne pouvaient avoir de 
succès que si les problèmes inter­
nationaux commençaient à trouver 
une solution. 

Aussi, ayant pris la décision his­
torique de dévaluer le dollar, Nixon 
devait, pour retrouver une situation 
favorable vis-à-vis des autres pays, 
s'assurer une attitude plus conci­
liante de la France. 

De son côté, Pompidou n'avait 
pas pour objectif la mise en cause 
de l'hégémonie américaine mais 
cherchait à trouver la situation la 
plus favorable pour lâcher cer­
tains avantages acquis habilement 
par la politique suivie depuis quel­
ques mois, tout en recevant en 
échange un avantage politique uti­
le, à l'extérieur vis-à-vis des au­
tres pays européens et à l'intérieur 
dans la période préélectorale fran­
çaise. 

Pompidou ne pouvait accepter 
de lâcher des avantages économi­
ques avec les risques que cela re­
présente politiquement (développe­
ment du chômage) sans la compen­
sation politique que lui donne la 
rencontre des Açores. 

La carte nationaliste, le prestige 
de représentant de l'Europe face 
aux Etats-Unis, vont être joués à 
plein par le pouvoir sur le plan 
intérieur pour rassurer la bour­
geoisie et se gagner une partie des 
travailleurs. 

Les dernières décisions prises à 
Washington : nouvelles parités des 
monnaies, sont une première éta­
pe vers une nouvelle tentative 
d'acèord entre les bourgeoisies 
nationales des différents grands 
pays capitalistes. 

Les négociations qui vont s'en­
gager maintenant sur le plan com­
mercial vont être dures et chaque 
capitalisme national va chercher à 
s'assurer les meilleures conditions 
de développement. Cependant, les 
risques d'une grave crise qui met­
trait en cause le système lui-même 
vont peser pour aider à trouver 
une solution, au moins partielle. 

Pour le capitalisme français, en 
dehors du prestige diplomatique 
international, les exportations vont 
être rendues plus difficiles par les 
dernières décisions (le franc ayant 
perdu un peu d'avantage par 
rapport au mark en particulier) qui 
de plus vont accentuer la concur­
rence intercapitaliste. 

C'est donc pour les travailleurs 
des risques sur l'emploi. 

Cependant, les capitalistes vont 
sans doute être rassurés devant 
les mesures et le gouvernement va 
proposer des mesures pour accen­
tuer cette attitude et favoriser ainsi 
les investissements privés. 

Partout, dans tous les pays ca­
pitalistes occidentaux, des plans 
de relance sont prévus visant à 
assurer le rétablissement des pro­
fits en profitant du fort taux de 
chômage qui partout va peser sur 
les revendications des travailleurs. 

Cependant si les dernières dé­
cisions prises redonnent l'espoir 
à tous les bourgeois, la crise pro­
fonde du capitalisme n'est pas en­
core résolue. 

Jean-Pierre Dumon.t. 


